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Pourquoi ?
dePersonne, à notre connaissance, n’a conteste 1 analyse 

textes que nous avons faite ici même lundi, et d ou il re^ 
lo Que la loi qui régissait, jusqu’aux modifications de un, 

la Commission scolaire catholique de Montreal, stipulai qu 
le bureau central est composé de sept nombres deux prêtres 
t deux laïques, CHOISIS PARMI LhS CA 7 HOLIQl h S R -et deux laïqu 

MAINS";

mondaines ou demi-mondaines) ■ 
Voici le texte de cette légende:

Mlle Louise Brooks, une étoile 
de cinéma, que M. Carl Van Do- 
ren, critique littéraire de tfrand 
renom et qui, pendant nombre 
d’années, fut le directeur d'une 
école préparatoire dont les élè­
ves étaient strictement choisies 
parmi les familles les plus dis- 

"tinguées et avait ainsi l’occasion 
de fai^e la comparaison entre 
les beautés des mondaines et 
professionnelles, a désigné com­
me une des plus belles femmes 
do notre époque, ne lui recon­
naissant comme supérieure que 
Hope Williams, une autre actrice 
cinématographique célèbre. De 
l’avis de M. Van Doren, la reine 
Marie d’Ecosse est la plus belle 
femme de tous les lemps!

Manchettes

’un nou-

histoire est 
primitif 'en

2o Que ce texte (qui fait partie de. la loi 5, George \ , chapitre j 
44), n’était que l’adaptation à des conditions nouvelles de deux, 
textes de la loi 7, George V. chapitre 28, qui disait lo: 'Celui- j 
rean central est composé de sept membres ( IIOISIS t akmj
LES CATHOLIQUES ROMAINS", et 2o: "( baque eommission j 
de district est composée de six membres CHOISIS PARMI LLo 
CATHOLIQUES ROMAINS";

3o Que la loi de 1028, 18, George V, chapitre o0, qui renia-j 
nie l’organisation de la Commission scolaire catholique laisse ; 
tomber cette stipulation traditionnelle et ne fait plus de la qua- 
lité de catholique l’une des conditions de l’éligibilité;

4o Que cette omission coïncide avec 1 addition d’ 
veau texte qui décrète l’entrée de droit dans la commission, e 
a raison de leurs fonctions mêmes, des titulaires de certaines 
fonctions — telle la direction de l’Ecole des Beaux-Arts 
qui pourront être, éventuellement, des non-catholiques.

Personne n’a contesté l’exaotitude de cette analyse. Pai 
contre, ainsi qu’on le verra plus lefin, M. Wilfrid Guérin produit 
des textes d’où il résulte

lo Que, dès 1894, la loi stipulait expressément que les mem­
bres de la Commission scolaire catholique devaient être catho­
liques; . .

#2o Que la commission d'enquête chargee de preparer les 
bases de la loi actuelle, avait elle-même, dans son rapport, mar- 
qué le caractère spécifiquement catholique qui devait être celui 
des futurs commissaires;

lîo Que la loi qui régit la commission minoritaire stipule 
que scs membres doivent être protestants. t

Voici donc d’abondantes raisons de demander pourquoi on , 
a fait sauter de la loi le texte qui exigeait que les membres fus- j 
sent catholiques.

Si, vraiment, on entendait ne rien changer à l’état de choses j Preuve enfin qu’il p a de, l ean de
être tenu aux textes anciens? j A’(i (tans l'histoire, l’ermite a tué un

! brochet dans les branches. Or, il 
n'p a pas de poissons- volants que 
l’on sache au Lac Saint-Jean dont

Nous ne cherchons point à dramatiser inutilement les 
faits, nous ne faisons à personne de procès d’intention; mais

La plus fantastique 
celle de McConnell, le 
13. V. D.

Il est évident par les dernières 
nouvelles que celui-ci est à la veille 
de découvrir la fameuse mine de 
jambons dont parle Alphonse Allais 
(il la situail^’ailleurs au Canada).

En attendant il a sûrement dé­
couvert une cache où les Indiens, 
contre leur habitude, ont laissé de 
l’eau de feu. Il prétend, en effet, 
porter une jupe d’une mince peau 
de daim rouge. Or, d’après La­
rousse. le daim habite la Perse, la 
Mésopotamie et l'Europe - pas le 
lac Saint-Jean! La Presse en met­
tant McConnell de daim. . . s’g met 
aussi.

McConnell a tué. un lapin. Or, le 
lapin, que nul ne peut confondre 
avec le lièvre, est un animal appri­
voisé. Preuve que l’ermite pré vou­
ant l’avait apporté avec soi! La 
Presse est encore de daim, pardon, 
dedans.

11 y a quelque temps, un sol con­
sidérable eut lieu à New-York. Le 
lendemain, les manchettes des quo­
tidiens ne s’accordaient pas là-des­
sus. Trois des quotidiens les plus j 
sensationnels affichèrent: Vol de \ 
$100,000. On vole $125,000 '
Des bandits volent §150,000. Dans | 
un groupe de journaux plus con- j 
servaleurs, on oscilla, dans les : 
manchettes, de $00,000 à $<50,000. j 
Enfin, une troisième catégorie de j 
journaux, comme le Times, le Post 
et le Sun, parlèrent d’un vol île; 
$40,000 à $50,000. En chroniqueur | 
s’amusa à collectionner les man­
chettes des quelque douze quoti­
diens new-yorkais sur ce même vol; 
il en fit une échelle ou les chiffres 
variaient de $40,000 à $150,000 dol­
lars. A la question : “Que croire'!’’ 
il répondit narquoisement que tou­
te deduction faite de l’exagération, 
on devait comprendre qu’un gar­
çon avait dû voler de $1 à $10. à 
l'endroit indiqué par les journaux. 
Il faut penser que cette méthode 
américaine d’exagérer dans les 
manchettes a passé les mers, - 
nous ne parlons pas de la frontiè­
re canadienne, il n’y en a pas pour 
nos journaux de grande informa­
tion, qui copient servilement la 
presse des Etats-Unis; car, à pro­
pos d'un vol à Londres. trois quoti­
diens très répandus, le Star, le 
Standard et VEvening .Veins, ont 
parlé, le premier de £1180, le 
second de £1850 et le troisième de 
£2000. Cela fait dire à un observa­
teur anglais, dans un article où il 
relève plusieurs inexactitudes de 
Cette sorte dans les quotidiens de 
son pays, que les journaux n’y 
prennent pas le temps de vérifier 
leurs informations et leurs statis­
tiques. “Si cela continue”, dit-il, 
“personne n’aura plus foi dans 1er, 
chiffres qu’ils publient”. La sensa­
tion a de ces conséquences.

Politique fédérale

Choses et autres
M. MacDonald, le désarmement 

et nos militaires de parade — 
Une petite guerre intempesti­
ve — Ministre du chômage — 
Comment les gens de Grande- 
Bretagne entendent les aflai- 
res

protestants, maîtres 
de leurs écoles

les nèri*g de famille catholiques? . .

ancien, pourquoi ne pas s’en être tenu aux 
N'était-ce pas une excellente occasion d’appliquer le vieil axio 
me romain: Quiela non movereA!

le climat est éloigné de celui de 
l'équateur.

Peut-être est-ce simplement le si-
nfauüout de inénie voiries choses telles qu’elles sont et tâcher Ie typographe gouailleur]| laui toil! m un inr von v ' , ine prend pas le récit au sérieux et
d’épargner a 1 avenir le plus <1 embarras possible. | qu’i/m/7 branches pour branchies.

Or. dams ce cas-ci on pose, de toute evidence, les prclimi- j Quelques lignes plus loin, en effet, 
narres d'un conflit possible. . ! '] question d’une tasse en écorce

On crée, au bénéfice d’un fonctionnaire qui pourra even-.de bouillon, kst-ce une tasse de «ucüemeii't être un non^athoHque- Ce», un point ?oe peraor,-1
ne, imaginons-nous, ne songera a contester—un droit posai!, o < conte aux enfants du lait porté à la 
fait, en même temps, disparaître de la loi un texte ancien, dont ! grand’mère malade dans un petit 
la netteté aurait pu rendre impossible cette anormale présence [pot? Ou est-ce simplement ôcorcc 
d'un non-catholique dans une commission scolaire catholique.

Pourquoi?
Admettons que l'on n'a pas songé à cette consequence, que 

la loi a été simplement gâchée: il importe alors de la remettre 
au plus tôt en bon état.

Nos fils auront assez d’embarras sans que nous leur en 
briquions de toutes pièces.

Orner HER0UX

fa­

de bouleau qu'on a écrit bouillon? 
Je n’en sais rien: mais ce que je 
sais c’est que celte histoire est du 
meilleur humour en chacune de ses 
lignes... sans que la Presse le sa­
che ni le veuille. Si l’imagination 
d’Emile Coglu prenait le mors aux 
dents, elle n’irait pas plus loin.

PASCAL

Le R. P. Jacques 
Dugas, S. J., décédé

MORT 
DIEl

SOUDAINE A L’HOTEL-

1/nctualitP

La Presse et le conseil

Que se passe-t-il au sein de notre 
cdilité?

On raconte qu'un èchevin, et non 
des moindres, déclarait, il y a quel­
que temps. en pleine séance: ' Je 
mis AUTORISE par M. Terreault a 
déclarer que la signalisation lumi­
neuse sera installée d ici un an .

Ainsi, désormais, ce sont les chefs 
de services qui autorisent les éche- 
vins à faire des déclarations. /.«
Iclc rst conduite par les pieds.

Xr pousse: pas les hauts cris. Ce 
peut être un lapsus, mais il est sym­
bolique. Ton! cela n'est ricn près 
du texte publié, en noir sur blanc, 
par la Presse dans son numéro 
d'hier.

M. A.-.4. üesroches a déclaré au 
conseil "que l'un des propriétaires, 
rue Hurnside, propriétaire du 
Drummond Court, lui avait télépho­
né avant l'assemblée".

La Presse continue:
CE PROPRIETAIRE AVAIT 

VOULU METTRE LES ECHE- 
VIN S BIEN A LEUR AISE SUR 
CETTE QUESTION. LES PRIANT 
DE NE FAIRE QUE CE QU’ILS 
CROYAIENT ETRE CONFORME 
A L’INTERET DE LA VILLE. Le 
conseil, a dit M. Dcsroches. est 
donc PARFAITEMENT LIBRE 
DE VOTER COMME IJ, LE VOU­
DRA. Lo président du comité 
exécutif a dit qu’il citait ces pa­
roles pour bien démontrer qu’il 
N’EST question D’AUCUNE IN­
FLUENCE INDUE, et qu’il agit 
de plein gré.
De deux choses Tune: ou M. Des- 

roches a réellement prononcé ces 
praoles, nu la Presse 1rs lui a mises 
en bouche. Nous oplons pour celte 
dernière partie de l'alternative.
Sans quoi, M. Desroches serait cou­
pable de diffamation envers le con­
seil. Il ressort, en effet, de ses pa­
roles, telles que les rapporte la 
Presse, qu'il considère que le con­
seil n'est pas libre de voter comme 
il entend, selon "t’intérêl de la 
ville", avant d'en avoir reçu 
Taveu de la Presse; car le proprié­
taire de l'immenble "Drummond 
Court’' est le propre directeur de la 
Presse.

SI Us échevins nu la majorité des 
èchevins ont abdiqué leur pouvoir 
entre les mains de la Presse et doi­
vent lui demander son autorisation 
avant d'exerrer leur droit de vote, 
c'est que celle-ci m dû leur promet­
tre son appui. Or, si M. Itoude est 
au courant de cela, il ne joue pas 
franc quand il annonce que tous tes

’es échevins qui ont volé pour la 
Montreal Water and Power seront 
battus lors des prochaines élec­
tions. Il pose, en effet, au prophète 
alors qu'il est parfaitement sûr d’a­
vance de ce qui va se passer. Il est 
lui-même la preuve, deux ou trois 
fois la preuve, que dès lors qu’nn 
candidat est combattu par la Presse 
sa victoire est assurée 
lors qu'un candidat est , . , ,
la Presse, son écrasement est regie 
comme le coucher du soleil.

U n’a donc pas encore une fois 
de mêrilc à prétendre prophétiser 
quand il est en possession 
Indes.

Tel qui pousse aujourd'hui son ours 
dans la Presse’ est sûr d'y montrer 
son coq le lendemain de l'élection.

C'est une règle fixe qui n'a ja­
mais connu d’exception et qui joue 
également pour les souscriptions. Si 
une souscription est placée sons le 
patronage exclusif de. la Presse, elle 
est vouée au fiasco. Avis aux or­
ganisateurs: "Voyez ce journal et 
votre monument ne verra jamais le 
jour."

Il est évident que ce texte, lourd 
de conséquences, a été pesé avec 
soin, par le propriétaire du Drum­
mond Court. Ce n'était pas pour 
clarifier celui-là puisque celui-ci 
ne sait pas le français.

La Presse elle-même ne sait plus 
le français. Elle a un gérant de 
langue anglaise cl s'est fait repré­
senter par trois anglophones à la 
dernière conférence de publicité à 
Berlin. Ce ne sont pas là racon­
tars en l'air: elle cul soin de le pu­
blier.

D’ailleurs, lisez-la. Et seule de 
tous les journaux elle parle 
charabia sans excuse, clic n’a pas 
le droit d’invoquer les circonstan­
ces atténuantes. Elle a les moyens 
(même st elle ne veut pas reennnai- 
tre le syndicat catholique des jour­
nalistes) de payer an personnel 
suffisant, avec un million de reve­
nu net par année, pour que la be­
sogne de chacun soit légère, brèÿc 
et bien faite»

Et ce n’est le cas d’aucun autre 
journal français de Montréal, où la 
besogne de trois, faute de ressour­
ces, est faite par deux quand ce 
n'est pas par un seul.

Prenez le même miméxo d’hier et 
lisez la légendê qui accompagne ie. 
photo de Mite Louise Brooks. (Mlle 
Louise Brooks est "la sainte du 
jour" proposée à l'imitation des 
jeunes filles sous la rubrique Le se- 
eret de la vraie beauté. La Presse 
est complète: nn y trouve dans un 
touchant parallèle quotidien la vie 
des saints pour celles qui ne sont 
pas mondaines et ta vie des cocot- 

de cinéma pour celles qui sont

Bloc-notes
Langue étrangère

■an“Le français serait-il langue élru 
gère dans notre propre province? 

et que dès ! n°ns demande un lecteur. “Mais 
appuyé onr P.0?- C’est une des deux langues of- 

fieielles et celle de la majorité des 
Québécois”, répondons nous.” —“A- 
îors, comment se fait-il que, dans 
un placard réeenl. la Ligne de Sé­
curité Publique de la Province de 

de certi- j Québec aligne en vingt-deux lan­
gues différentes,—polonais, itailien, 
lithuanien, hongrois, allemand, slo­
vaque, espagnol, grec, chinois, ben­
gali. arménien, assyrien, turc, hé­
breu, suédois, norvégien, danois, 
portugais, albanais, français et an­
glais,—-la recommandation de ne 
lias fumer, insère le français: Dé­
fense de Fumer entre le russe et le 
grec, en tout petits caractères, 
comme s’il s’agissait d’une langue 
étrangère, taudis que le: NO SMOK­
ING est à la place, d’honneur? Pa- 
ireilie disposition typographique 
n’est-rile pas susceptible de mettre 
les étrangers et même certains An­
glo-Canadiens sous l'impraxsion 
que le français n’a pas ici plus de 
titre que leur langage à eux? II est 
vrai que e’esf la Canadian National 
Safely fxague qui a fait tmnrimer 
le placard en question, pour l’offrir 
ù la Ligue de Sécurité Publique c|e 
chez nous et que certaines gens de 
Toronto et de Hamilton sont cou 
vaincus que le français est ici mé 
me une langue élrnngèn* au même 
titre que l’ai t/an ien ou le hongrois. 
Mais la Ligue, à Montréal, ne con­
naît-elle pas mieux? Peut-être. A 
elle de.le dire".

Mauvaise aventure
Singulière aventure que celle de 

ces six cents Russes de la région 
dp Kiev opéréts ces années-ci pur 
nn pseudo-chirurgien de grands hô­
pitaux, qui, savetier sans le sou, 
mais entreprenant, avait dérobé les 
diplômes d’un chirurgien authenti­
que de Samarcande et se mit à tail­
ler. h couper, à trancher et à opérer 
sur Iç vif. Détail piquant, “le taux 
de la mortalité dans sa clientèle 
est au-dessous de la moyenne ordi 
nuire”, affirme le correspondant sé 
rieux qui câble cette histoire à son 
journal, à New-York. Et, détail 
plaisant, des collègues soupçonneux 
de ce prétendu chirurgien décou­
vrirent l’imposteur le jour où l’un 
d’eux, mandé auprès de lui, lui af­
firma gravement qu’il souffrait 
d’une maladie spéciale au sexe fémi­
nin; sur quoi le chirurgien save­
tier demanda non moins sérieuse­
ment. qu’on l’opérât tout de sqitc. 
Cchti-4à nu moins ne doutait pas de 
la chirurgie!

La mort très inattendue de l’a- 
pôlre de la dévotion aux Bienheu­
reux Martyrs Canadiens jette une 
surprise douloureuse dans une 
bonne partie de nos paroisses et 
de nos communautés.

Le R. P. Dugas, que son enseigne­
ment de la théologie aurait plutôt 
gardé dans une demi-obscurité, 
s’était imposé à l'attention des ca­
tholiques, depuis quelques années, 
par la grande part de travail qu’il 
avait fournie à la cause de béatifica­
tion tics martyrs jésuites de 3a Nou- 
velle-Fra-nee, puis dans la propaga­
tion de leur culte. Ses dernières 
préoccupations auront été de pré­
parer les dossiers de faveurs obte­
nues, pour obtenir de Rome la ca­
nonisation de nos Bienheureux.

La mort inopinée de cet éminent 
reJigûcux. auquel on réservait de 
longues années de vie et de l/on 
travail, causera un chagrin profond 
chez ceux qui l’ont connu person- 
nelSeiment, ou qui se sont simple­
ment intéressés à sa grande oeuvre.

Le R. P. Dugas, né à St-Jarques 
de Montcalm, le 15 décembre 18(/(/, 
descendait du groupe d’Acadien* 
réfugies là après la déportation de 
1755.

Après scs études au Collège Ste- 
Marie, et sa formation religieuse au 
Saull-au-Hécollet et à ITtntnaculéc- 
Coneeption, il était ordonné prêtre 
en 1898, par S. G. Mgr Bruchési. 
Encore une année d'études religieu­
ses en France, et il entrait dans le 
ministère actif; rédacteur aü Messa­
ger «lu Sacré-Coeur, secrétaire du 
B. P. Provincial. Maître des Novices, 
recteur du Collège de St-Boniface, 
Manitoba, enfin professeur de théo­
logie dogmatique à l’Immaculée- 
Conccption depuis 1909.

Plusieurs ministères d'à-côté, tels 
que retraites fermées, retraites de 
communautés, direction de Cercles 
d’A.C.J.C., de la Congrégation des 
jeunes gens de ITmmaculéc-Concep 
lion, et depuis quelques années, les 
pèlerinages au sanctuaire «lu Mont 
des-Martyrs, en Ontario, avaient 
fait apprécier les grandes qualités 
du R. P. Dugas: sa continuelle l/on 
ne humeur, sa bonté qui répugnait 
à soupçonner le mal chez les autres, 
son activité prodigieuse et une can 
«leur d’enfant qui surprenait un peu 
chez un jésuite, faisaient de lui l’a 
mi. le serviteur de tout le monde.

Durant ces derniers mois, les re­
cours des fidèles à son intervention 
pour obtenir des miracles des Mar­
tyrs devenaient si encombrants qu’il 
était obligé de se défendre lui-même 
pour trouver le temps de préparer et 
de donner ses cours de théologie. 
Sa disparition créera un vide impos­
sible à combler.

Le R. P, Dugas était resté l'homme 
de St-Jacques-L’Aehigan, par l’atta­
chement aux bonnes traditions. 
Tous les printemps il était invité 
par quelque groupe de voyageurs 
de Commerce, d’A.C.J.C. ou d'autres 
bons amis à présider une fête à la 
cabane, en faisant hh-onôme la tire. 
C’était son meilleur congé.

A la famille religieuse du R. P. 
Dugas et à sa famille naturelle qui 
se compose encore d’un frère, de 
quatre soeurs, dont la Rév. Mère Du­
gas, Mère générale des Soeurs Gri­
ses de Montréal, et de nombreux ne­
veux parmi lesquels on compte M. 
Lucien Dugas, député de Joliettc et 
M. Maurice Dugas, avocat de Mont­
réal, nous offrons nos plus vives 
sympathies.

Les funérailles auront lieu a 1 c- 
glise de l'immaculée - Conception 
vendredi matin: l'Office des morts 
se réritera à huit heures, suivi de 
la messe A huit heures et demie.

t Par Emile BENOIST)
Le grand fait d'actualité dans le 

domaiine de la politique fédérale, 
c’est la visite au Canada du pre­
mier ministre de Grande-Bretagne.

D’icd quelque temps, M. MacDo­
nald devant demeurer une dizaine 
de jours au milieu «le nous, nos 
hommes publics fédéraux ne s’oe 
cuperont guère d’autre chose, à part 
ceux-là, évidemment, qui sont en­
gagés dans le conflit électoral d’On­
tario ou qui vont s'engager dans un 
autre conflit du même genre, plus 
petit mais non moins intéressant, 
celui du comté de Richelieu, dans 
la province de Québec. Niais ces 
derniers seront alors sortis de leur 
cadre...

Pour rester sur la scène fédérale, 
tout en ne s’éloignant pas trop de 
î’actuaU/té, il faut donc s’en tenir à 
M. MacDonald ou parler de choses 
en marge de sa visite.

M. MacDonald est venu jusque 
sur la terre d’Amérique coninie un 
messager de la paix mondiale. Il 
n’a pas hésité à quitter son pays, 
encore en proie à la crise du chô­
mage, pour se faire outre-At- 
lantique l'apôtre du désarmement. 
C’est ainsi qu'il s’est présenté chez 
M. Hoover d devant les sénat(*irs 
de Washington, et c'est comme tel 
qu’on l’a aocuciill'i. 11 est vraisem­
blable qu’il continuera de prêcher 
chez nous la cause qu’il a tant à 
coeur.

Fait curieux cependant, c'est 
qu'en même temps qu’un journal! 
anglais de Montréal annonçait, hier, j 
T’arrivée «sn territoire canadien de : 
M. MacDonald, le grand paoifica- j 
leur, il publiait aussi_ la nouvelle J 
qu’un déploiement militaire venait j 
d’avoir lieu dans notre ville. Plu- - 
sieurs régiments, -sans doute pour/ 
entretenir chez eux l’esprit paci­
fique et pour faire avancer la cause 
de la paix dans le monde, avaient 
passé toute une soirée à se foare la 
petite guerre.

Troops engaged in mimic battle. 
ci sous ce titre Je journal racontait 
comment ilex choses s’étaient pas 
sées. Je résume librement: un»' 
troupe d’infanterie, forte «te (/Où 
hommes, avail tenté de prendre 
d’assaut un plateau, sis sur te ver­
sant du mont Royal, dans h*

L'article de M. Héroux sur le ca­
ractère confessionnel jusqu’ici né­
cessaire à habiliter les commissai­
res d’écoles catholiques de Mont­
réal aura sans doute soulagé plus 
d’un lecteur.

Quelques-uns, qui aiment A véri­
fier le contenu des lois affectant 
nos intérêts moraux, s’inquiétaient 
en silence ou dans un demi-si­
lence. Leurs inquiétudes portaient, 
entre autres points, sur celui que le 
journal analysait ici. lundi, dans la 
dernière loi organique des écoles 
catholiques de Montréal. Cette étu­
de paraît bien de la sphère du jour­
naliste catholique et du père «le fa­
mille.Au point de vue juridique, serait 
il permis d’ajouter deux réflexions
hâtives?

I
Et d’abord, celle-ci: nos trères 

séparés, les protestants de Mont­
réal, ont su se protéger avec soin 
contre les surprises des lois qui bé­
gayent. autrement dit: des lois qui 
n’expriment pas toute la pensée ou 
qui expriment mal la pensée du lé­
gislateur.

La loi du .1 avril 1925 (article 4) 
conceln.anl le bureau central des 
écoles protestantes, amendée par la 
loi du 22 février 1929 (article 1). 
se lit comme suit :

"4, I) Le bureau centra! se 
"compose de sept membres PBO- 
"FESSANT LA RELIGION PRO- 
"TESTANTE et résidant dims les 
"limites du territoire des muni- 
" ci pâlit és scolaires mentionnées 
"dans l’article 2 de la présente 
"loi." (Statuts 15 Gen. V, ch 4;/, 
et 19 Geo. V, ch. 49.)
(La loi de 1925, qui a créé le bu­

reau central des écoles protestantes 
de Montréal, n’a pas détruit l'auto­
nomie, au moins partielle, et elle a 
surtout conservé l’existence légale 
des commissions scolaires protes­
tantes et des bureaux de syndics 
d’écoles protestantes de la cité de 
Montréal et de ses environs. Et cela, 
conformément à l’un des motifs de 
la kzj même: “en conservant l’iden­
tité, et. autant que possible, l’auto­
nomie des divers bureaux locaux’.

De sorte que dix des onze bu­
reaux de commissaires ou de syn­
dics protestants se partagent main- 

choix,tenant le choix, par un ingénieux 
voisi-| vote à deux degrés, de trois sur sept

nage de la maiison du Park Slide
Club, défendu par une garnison de, • - -- . ,15(1 hommes qui disposaient de mi-j question, qui mériterait det/e .

des membres qui forment le bureau 
central. Mais c'est là une autre

"réal" (c’était alors le regime de 
la succursale montréalaise de 
ITniversite Laval); "Varchevê- 
"que du diocèse de Montréal 
"nommera trois commissaires 
"choisis parmi les membres du 
"clergé; et la corporation de la 
"cité de Montréal nommera éga- 
"lement trois commissaires 
"CHOISIS PARMI LES ECHE- 
"VINS CATHOLIQUES DE LA 
"DITE CITE, pour faire partie 

"du dit bureau...’’ (Statuts 57 
Viet., eh. 24.)
(Notons que, depuis 1917. 1* 

Commission scolaire de Montréal 
s’est annexé légalement au moins 
trente commissions scolaires, et 
que, jusqu'en 1917, la population 
scolaire ne dépassait guère 30,000 
élèves elle atteint maintenant 
100,000 élèves. La loi l/éguyeuse au­
rait-elle donc jugé quantitativement 
et non pus qualitativement?)

H
Mais en toute justice, il Jaut citer 

aussi le rapport de la commission 
d’enquête nommée par le gouverne­
ment, en février 192(5. pour étudier, 
entre autres choses, les “modifica­
tions qu’il [fallait] apporter au 
système” des écoles catholiques de 
Montréal. “La forme donnée à la 
commission scolaire” (chez les ca­
tholiques, en 1917) "et qui compre­
nait un bureau central et quatre 
commissions de districts ne pou 
va it être que transitoire”, d'après 
mie déclaration officielle.

Et nous voici à la deuxième re­
marque au sujet de la loi de 1928. 
qui cesse de dire qu'il est nécessai­
re d’être catholique pour faire par­
tie de la Commission scolaire ca­
tholique de Montréal.

Le rapport -officiel de la commis- 
soin d'enquête sur les écoles catho­
liques, en date du 1er décembre 
1927 (page 23), disait textuelle 
ment :

”... votre commission a l'hon­
neur de vous proposer le plan de ré­
organisation qui suit, qu’il [?: 
qu'elle] a préparé après avoir soi 

‘gneùsement revu la preuve, apres 
avoir recherché dams le volumi­
neux dossier qui lui était soumis, 
les points sur lesquels des réformes 
devraient être introduites et con­
sulté des autorités parti,cullcrciment 
an courant du fonctionnement des 
écoles catholiques de Montréal.

Et plus bas :
"REORGANISATION DE LA 

COMMISSION
trallleuscs. Ce flanc de la montagne | 
était bientôt devenu le théâtre d’un j 
graiiuî fracas : i^c'taradc des fusils * 
chargés à blanc, .sifflement ’des fu-j 
sees, sans ^parier de 1 odeur de la , 
poudre. On eût dit, paraît-il. que 
c’était pour vrai. U y avmit, dans m 
mêlée, des 1 ie utim an t s-c ofl on els ,d es 
colonels, des majors, des capitaines, 
tous de vrais officiers et non pas 
des officiers honoraires. Ghacun 
des soldats avait vingt cartouches 
blanches. La troupe des assaillants, 

la. faveur de la nuit, partit du 
chemin de la Côtc-des-Neiges, gravit 
•la pente du •chemi'n Shakespeare 
et, bientôt, fut en vue du plateau 

orendre d’assaut. L’attaque devait 1 - - ' ---v gar-
s'en

! é <

-a ------ -- —.... , .
-se faire par surprise mats la 
oison veillait et savait a quoi 
tenir. Manoeuvres et stratagèmes sa-l 
vanls, tKwubardciments et contre-' 
bombardements, tout fut uns en 
oeuvre, de part et d’autre. Ni mon, 
ni blessé tout de même, ni vain . 
«lueurs ni vaincus mais de belles 
manoeuvres.

Puisque dans le dernier budget.] 
le Parlement a jugé à propos de, 
voter encore quelque argent a nos 
régiments de parade, il convient 
que cela soit -dépensé comme qui 
dirait adéquatement. 11 y u cepen­
dant un moment propice a toute 
chose. De telles manoeuvres cfaierd 
elles bien à propos juste à la veille) 
de l’arrivée chez nous de M. Mac- 
Donald? Les Américains, «pii np 
prendront sûrement rein, s en 
nieront (peut-être. Ne soi ont-il 
capables de s’en servir comme 
argument contre M.
N'a Ml pais été question du «icman- 
tèlement de Halifax?

Cependant il faut tenir compte 
du fait que «es mêmes lieutenants- 
colonels. colonels, majfirs et capi­
taines, qui se sont fait la petite 
guerre, l’autre soir, ilaus les four- 
rés du mont Royal, seront à peu 
près tous présents nu déjeuner qui; 
le Canadian Club offrira, lundi 
prochain, à M. MacDonald. 11 leur 
sera alors loisible de manifester, 
liai leurs applaudissements fréné­
tiques. leurs sentiments pacifistes.

Il n'y a pas de doute que là po­
pulation du Canada tout entière 
soit avec sympathie 1rs efforts sé­
rieux qui sont faits par quelques 
grands pays pour

alair- 
s P a
d’un 

MacDonald

a part.) _
l.o texte original «le la loi de 19~>> 

n’offrait aucune modification quant 
aux “sept membres PROFESSANT 
L.\ RELIGION PROTESTANTE".

Dès l’origine, le bureau central 
des écoles protestantes stipulait 
(tone qu’il fallait être protestant 
pour faire partie de la commission 
scolaire protestante de Montréal.

y- ÿ *
C’est que, disait la loi, il conve­

nait de “réaliser, dans leur ensem­
ble, les recommandations [du] rap­
port” de la commission d'enquête 
nommée pour étudier les mesures 
nécessaires à améliorer le système 
financier des municipalités scolai­
res protestantes de Montréal.

Parfait. Ce n’est pas la catholique 
province de Québec qui «’ût jamais 
besoin qu'on lui rappelât Ja largeur 
de vues nécessaire dans le traite­
ment légal accordé aux minorités.

La largeur d'idées ne doit pour­
tant pas toujours empêcher l’éléva­
tion des idées .Et la majorité pour­
rait bien aussi, parfois, ne pas ou­
blier les droits sacrés de ... la ma­
jorité.

* * *
Tel était le cas jusqu'à la loi de 

1928, au moins sur es point.
L’étude précise et objective de 

M. Héroux jugeait préférable de ne 
pas remonter, pour le moment, plus 
haut qu’à la réforme de 1917. Jus­
qu’à cette réforme, c’était le régime 
de 1894 qui régissait les écoles ca- 
t ludique s de Montréal. Et le lecteur 
qui voudra bien accorder encore un 
peu d’attention aux textes lira avec 
intérêt un extrait de la loi du 8 jan­
vier 1894 <art. 2), que voici:

"Avant te dR lour [1er juillet
• 1891 le l.t eu tenant-gouverneur 
"en conseil, sur la recoinmunda- 
“lion du surintendant de l’Ins- 
“tructicni publique, nommera,

"Irais commissaires qui seront j 
"choisis autant que possible dans j 
"le corps universitaire de Mont

"Il n'y aurait pins qu'une seu­
le commission générale.

"Votre commission générale 
"est composée île QUATOR/.E 
"MEMBRES CA THOLIQUES. 
"dont dix laïques et quatre reli- 
"gieux :...

"Quatre membres seront nom 
"més pur T Archevêché de Mont 
"real, quatre membres, dont un 
"de langue anglaise, seront nom 
"més pirr le Comité exécutif du 
"Conseil de la Cité, de Montréal: 
"quatre membres seront nommes 
"par le Gouvernement de la Pro 
"vince; et deux membres seront 
"nommés par T C niversité de 
"Montréal."

* * *
On sait ce que, de son côté, a ré 

pondu la lui de 1928, tout au con­
traire de nos lois depuis 1894.

Et pourtant, à la suite d'urne en 
quête sur la chose scolaire de nos 
concitoyens protestants, la loi de 
1925 trouvait convenable de "rcali 
ser, dans leur ensemble, les recom­
mandations” du rapport.

Notre loi do 1928. elle, tout au 
contraire, motive ses dispositions 
comme suit :

"Atttendu qu’il y a lieu de don 
"ner suite aux suggestions et re- 
“commandalions faites par [les 
“commissaires" “catholiqnet de 
"la eommission d’éducation 
"chargée spécialement de faire 
‘‘enquête sur tes écoles catholi- 
"qurs de Montréal” "ET D'Al - 
"TREMENT MODIFIER la loi..."

* ¥■ * 
pas médire

l’èta Plissement 
de la paix. Mois la meilleure fa­
çon de manifester cette sympa­
thie, ainsi que plusieurs députés 
l'ont déjà fait observer à la Cham­
bre des Communes, ne serait-ce pas 
pour le Canada de donner au mon­
de l'exemple du désarmement com­
plet?

La chose nous est non seulement 
possible mais il n’y a peut-être pas 
un pays au monde qui ait moins 
besoin d’une milice que le Canada. 
C’est lo géographie qui fait qu’il en 
est ainsi. 11 n'y a qu’un pays dont 
les armées de terre pourraient en­
vahir le nôtre et contre re pays H 
serait même risible que nous pen­
sions à nous défendre.

En passant chez nous et avant 
d'entreprendre la visite du Sagm- 
nav industriel. M. MneDornild pour-

allégé no* 
quelques mil*

rail fort à propos, nous prêcher le 
désarmement. S'il réussissait a 
convaincre tout le monde, y com­
pris les généraux, colonels, majors, 
etc., ceux qui le sont pour vrai et 
ceux qui ne le sont qu’honoi ifique- 
ment, il aurait au moins 
tre budget aiiiiuel de 
lions de dollars.
U-;s CHOMEURS BRITANNIQUES

Je faisais observer, hier, que 
c'est probablement la crise du chô­
mage dans son pays qui avait dé- 
termtné le premier ministre britan­
nique A entreprendre, après une 
tournée harassante dans l’est des 
Etats-Unis et du Canada, une visi­
te du Saguenay industriel.

Le problème du chômage garde 
en effet toute son acuité en Gran­
de-Bretagne, Une dépêche de Lon­
dres mande que M. MacDonald, 
avant accompli sa mission de paix, 
dès qu’il sera rentré dans son

(Suite Û la page 2.’

pour ne pas médire "autrement’* 
îles auteurs de la loi de 1928, con­
cluons :

io que la commission d'enquête 
de I92</-1927 recommandait qu’il 
soit toujours nécessaire d'être ca­
tholique pour faire partie de la 
Commission scolaire catholique ch 
Montréal, représentant la majorité 
scolaire;

2o «nie nos concitoyens protes­
tants n’ont pas trouvé inutile de 
surveiller leurs lois scolaires de 
manière à éviter toute distraction 
sur re j/oint, comme sur d’autres 
points également; et qu’ils n’ont au­
cunement jugé superflu de conser­
ver un texte clair et précis, sauve­
gardant les droits de la minorité 
scolaire.

Nul ne veut mettre en doute les 
bonnes dispositions des membres 
actuels de la Commission scolaire 
catholique de Montréal. Personne 
n’ignore plu* l’étendue des pou­
voirs accordés au président de 1» 
conunhttion ni l'influence qu’il pos­
sède auprès du cabinet provincial.

Signaler l'hïatus devrait suffire 
pour voir agir la cq mm lésion qui 
est chargée des intérêts des pères 
de famille catholiques et pour voir 
la Législature, dès sa prochaine ses­
sion. (rectifier, pour comtnen<C(?r, ce 
point de loi scolaire de 1928. ;

WILFRID QVRRm
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L’“EMPRÊSS 
OF CANADA 

EST RENFLOUE
Victoria. (S.P. t'.l t)u rst 

parvenu à renflouer 1 Emprett^ of 
Canada hier en alourdissant 1 ar­
rière du paquebot au moyen de 
sept cents tonnes d'eau. Il v avait 
43 heures que l'avant du navire 
était engagé entre des pics rocheux 
du fond de la baie d'Homere. Hen- 
floué. VEmprcss of Canada s estrendu par scs ' prop/cs moyens à j
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L"‘Oregon" est un des quatre ^ 
nouveaux navires que la Compagnie ; 
générale transatlantique «**t à faire 

i construire.
l.bUti PASSAÜEBS A BOHI» DU;

PAQUEBOT "FRANCE”
Le paquebot "France de la 

Compagnie générale transatlanti­
que est arrivé à New-York hiet 
avec 1.690 passagers, dont plu­
sieurs journalistes français.
MOUVEMENT DES PAQUEBOTS ;

Le ‘'Duchess of York”, du Pacifi­
que Canadien, parti de Liverpool, 
arrivera à Montréal vendredi. *

Le "Montclare”, du Pacifique Ca­
nadien, parti d'Anvers, arrivera a ;

M. TASCHEREAU ET 
LES INDUSTRIELS

LH PREMIER MINISTRE DE LA 
PROVINCE. S’ADRESSANT AUX 
BANQUIERS EN PLACEMENT. ; 
EXPOSE LA SITUATION DANS ! 
L’INDUSTRIE DF LA PULPE 
HT DU PAPIER ICI - APPEL 
A LA COOPERATION DES IN­
DUSTRIELS —EN GARDE CON­
TRE UNE CONCURRENCE MAL) 
AVISEE
Québec, 16 —L'ouverture du 16e 

congrès annuel de V Invest nu1 ni. 
Hankers Association of America, a 
eu Heu hier matin.

Le lieutenant-gouverneur a sou­de la compagnie

vera à MontrealCl 11 Intiuirf , i
réparations tout le long de la cn- 
^ON EM. LE CARDINAL HAYES

New-YorH. 16 (S. P. C.) Son 
Eminence le cardinal Hayes, arche­
vêque de New-York, est partiront 
ITlalie ce malin, à bord du Satur­
nin.

LES CROISIERES DE
LA CIE CL NARD

M. Arthur Randles, gerant des 
\o\ageurs de la Robert Hefoi d 
Company", a reçu hier soir a bord 
de r.iusonifl, de la compagnie Cli­
nard. une soixantaine d agents de 
billets et plusieurs journalistes et 
leur a montré une pellicule 
inal ©graphique qui permet de se 
former une idee de 1 interet que 
présente une croisière aux Antilles. 
.Les invités de M. Bandies, apres 
un excellent dîner dans la grande 
•salle à manger du paquebot, se ; 
«ont rendus au salon où a eu heu , 
la représentation cinématograptu-
qUf,c photographe officiel de la 
compagnie, M. H. H. Black, a ex­
pliqué, pendant un inlermède, que 
les agents de la compagnie Cunard 
peuvent se procurer cette pellicule 
pour la montrer à leurs clients en 
perspective.

La compagnie Cunard. qui a pour 
agence à Montréal la "Robert Re­
tord Company", a organise dix 
croisières d’hiver aux Antilles, cet­
te année. La durée de ces croisiè­
res varie de 9 à 26 jours- Il y en a 
pour toutes les bourses.

L*“Ascania”, de la compagnie miques, car nos gens se livraient
?xcliCunard, parti de Southampton, arri 

vera à Montréal dimanche.
Le “Montrose ", du Pacifique Ca­

nadien, arrivera à Southampton 
jeudi.

L’“Aurania". de la compagnie Cu- 
i nard, arrivera à Plymouth vendre-

Le "Duchess of Bedford ", du Pa­
cifique Canadien, arrivera à Liver­
pool vendredi.

L’“Antoma”, de la compagnie Cu­
nard. arrivera à Liverpool samedi.

Le ■‘Melita'\ du Pacifique Cana­
dien, arrivera à Glasgow samedi.

exclusivement à l’agriculture. Ce­
pendant, nous avons réussi à éta­
blir cet équilibre entre l’agricul­
ture et l’industrie. Les autres pays, 
notamment l’Angleterre, souffrent 
du défaut d’équilibre entre ces 
deux divisions de la richesse hu­
maine. En France, qui a tant soufJ 
fert des conséquences de la guet 
re, nous ne

LORD GLENCONNER, en visite au 
Canada.

profit raisonnable des produits de 
nos forêts où les gouvernements 
étaient intéressés de façon vitale.” 

"Nous n’avons pu obtenir ce ré­
voyons pas ce mal, i sultat, mais nous avons raison de 

parce que l’agriculture et l'indus-; croire que l’on pourra établir des

M. Edouard Montpetit

TROIS NOUVEAUX NAVIRES 
POUR LA “C.N.S."

Le printemps prochain la "Ca­
nadian National Sleamships’ ajou­
tera à ses services de la côte du 
Pacifique trois luxueux navires ac­
tuellement en voie de construction, 
en Angleterre, (’.es navires porte­
ront les noms de Prince David. 
Prince Henry et Prince Robert. 
Deux seront affectes au service 
Vancouver-Victoria-Seattle et le 
troisième sera adjoint au Prince 
Thipert et au Prince George pour j 
le service de l’Alaska.

Ces nouveaux navires mesureront : 
384 pieds 1-2 de longueur, 57 de 
largeur. Ils auront six ponts. Des 
turbines du type Parsons leur per­
mettront une vitesse de 22 nœuds 
1-2. '

Ces navires pourront transporter 
334 passagers de première, 70 de 
troisième et 1,500 sur les ponts.

L’OREGON”

ASSOCIATION DES
TEURS DE LA CIRCONSCRIP­
TION DE L’ECOLE NORMALE 
.IACQUES-C ARTIER

SEANCE, LE 25 OCTOBRE 
COURANT

Nous nous empressons d’annon­
cer à tous nos membres, tant de la 
ville que de la campagne, que la 
prochaine séance de l’Association 
des Instituteurs de la Circonscrip­
tion de l'Ecole Normale Jacques- 
Cartier aura lieu le 25 octobre cou­
rant, à 8 h. du soir, à l’Ecole Nor­
male Jacques Cartier.

M. Edouard Montpetit, le distin­
gué secrétaire de notre Université, 
membre de la Commission scolaire 
catholique de Montréal, sera le con­
férencier de la soirée et traitera un 
sujet qui intéressera sûrement tous 
nos membres. Aussi comptons-nous 
sur une nombreuse assistance.

Le programme complet de cette 
séance sera publié dans nos quoti­
diens dès les premiers jours de la 
semaine prochaine.

Le président, 
Napoléon BRISEBOIS.

PEl fTE' rÏE DES 
SAINTS

trie sont bien équilibrées.”
M. L.-A. Taschereau, premier mi­

nistre de In province, après avoir 
parlé de l’ancien régime français 
dont la ville de Québec montre en­
core des vestiges, rappelle en sou­
riant qu’au temps du régime fran-

rv.c-m-.- I çabs, les banquiers et les avocats L\S 1 1 i U- i .u„: . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . _

Un câblogramme à M. Jean Til- 
Jicr, assistant directeur de la C. G.
T., aux Etats-Unis et au Canada,!. , .... t . .
annonce que l’‘‘OreRon”, navire à ioupr familièrement avec lui, puis

16 OCTOBRE
SAINT GERARD MAJELLÀ

Saint Gérard Jdajella naquit le 6 
avril 1726. à Muro, en Italie. Son 
père était un tailleur pieux et hon- 
néle. Dès ses plus tendres années, 
Gérard fit preuve d’une angélique 
piété. A peu de distance de Muro 
se trouve une chapelle où l’on vé­
nère une statue de la Vierge Marie 
tenant l’Enfant Jésus dans ses bras. 
Vers sa cinquième année, Gérard 
s’v rendit, et à peine fut-il age­
nouillé que le petit Jésus, descen­
dant des bras de sa mère, vint

étaient exclus de la Nouvelle-Fran­
ce, et qu’ils n’avaient même pas la 
loi du quola.

“Plusieurs parmi vous viennent 
de loin et ne connaissent pas ce 
qu’est le Canada. Pourtant il est en 
tête des nations sur -,--1 
points

conditions pour obtenir des prix 
raisonnables pour le produit d’im­
primeries, et atteindre à la stabi­
lité et au développement régulier 
de l’industrie du papier, afin que 
les journaux obtiennent à l'avenir 
une marchandise à un prix raison­
nable.

“La situation forestière est deve­
nue si grave aux Etats-Unis, que 
malgré une consommation croissan­
te de papier, le débit des moulins 
n’a pas marché de pair avec la 
consommation, faute de bois, et la 

plusieurs i production de 1928 n’a été que 9%
! de plus que celle de 1913. La ba-

“Nous avons les plus grandes ex- lance a été importée du Canada, 
portations de blé. les plus grandes j Ainsi donc, il semblerait que les

moteur, d'un déplacement de 16.- 
800 tonnes, a effectué d’une ma­
nière tout à fait satisfaisante son 
voy age d'essai. 

Avis tie décès
MARSOLAIS A Joliett*. 1* 15 courant. 

e*t ctéccdée Mme Marie Robert, épouse de 
M AUred-L MarsolaU, eecrétalre-trésorier 
rte la cité d* Jollette. Les tunérallle» au­
ront Heu vendredi matin, le 18 du courant, 
fc 10 heures, il la cathédral*.

lui donna un petit pain blanc. L’en 
tant porta joyeux ce présent à sa 
mère.

Y'crs l’àge de sept ans, Gérard dé­
sirait ardemment communier. Une 
fois qu’il était à genoux, près de 
l’autel, l’Enfant Jésus sortit du ta­
bernacle et lui donna la sainte 
communion.

Après la mort de son père, Gé­
rard entra en apprentissage,chez 
un tailleur. Le jeune apprenti se 
livra tout entier nu travail, et il 
continua à correspondre fuièle-CYR. — A Montréal, le 18 octobre 1929, 

flécértè A 70 ans. Louis-Alfred Cyr Funé­
railles le vendredi la courant. Le convoi ment à la orfiiT et à suivre son at-
Tunébre partira du no 119, boulevard St- . .. ......
Joseph 0UM*t à 7 hevirfH 45 du mutin, pour • *1 ^‘ pout I 01 aiftOtl maigre IPS mail- 
»e rendre à l'Agitae Saint-Enfant-Jé*a« où vais traitements de son eontremai- 
lr service sera célébré et rte 1k au clmettè. ('.,1,.; ... i hilt-iit sniivont nvccle de Saint-Jérôme lieu de sépulture. Pa- '1 r ' rl K* nanail souvent avei
vents n amis aont priés d’y assister sans tureur; un sourire était toujours la 
■autre Invitation.

ressources forestières, quelques- 
unes des mines les plus riches, 
nous avons les plus grandes riches­
ses eu forêts, en pulpe et papier. 
Nous sommes l’une des grandes na­
tions commerciales du monde, et le 
vôlume de nos affaires s’est mul­
tiplié 25 fois depuis les jours de 
la Confédération.

“Y’ous me demanderez peut-être 
ce que la province de Québec vient 
faire en tout ceci. FT voici la ré­
ponse. Tout respect gardé envers 
les provinces sœurs, Québec est à 
lu tête de notre beau Dominion, la

Erentière par son majestueux St- 
nurent, la première par sa riches­
se forestière, et sa pulpe, la pre­

mière dans le développement hy­
draulique et ses possibilités; la pre­
mière pour sa main-d’œuvre saine, 
obéissante aux lois; la première 
dans sa fidélité au pacte fédéral, 
la première peut-être pour le futur 
développement de ses mines, mais 
la première certainement t>our la 
bonne entente, l'harmonie, la con­
corde qui existe entre citoyens de 
toute religion, de toute langue et 
de toute race. Québec est un melt­
ing pot où vous trouverez l'émula­
tion française, l’esprit d’entreprise 
britannique, la combativité irlan­
daise. Je ne connais pas de meil­
leur alliage, el nous marchons en 
paix dans le monde, occupés uni­
quement de nos affaires, craignant 
Dieu et élevant des familles nom­
breuses.”

LA PART DES BANQUIERS
"Tout cela est excellent, mais 

parlons de vous. Maintenant que la 
prohibition contre banquiers et 
avocats n’existe plus et que vous 
êtes admis parmi nous, que pou­
vez-vous faire pour nous tout en 
réalisant quelques-unes de vos am­
bitions terrestres?

"Il y a quelques années. l‘un de 
vos plus grands capitaines de l’in­
dustrie. après avoir étudié diver­
ses régions, décidait de venir se-

journaux américains dépendent du 
Canada pour se procurer ce dont 
ils ont besoin, et ils ont intérêt à 
ce que le gouvernement de ce pays 
s’intéresse à la situation.

"Pour maintenir la réserve fo­
restière et un rendement régulier 
le gouvernement a besoin de Par 
gent qui doit venir de l’industrie 
du papier. Si l’industrie en ques­
tion ne le fournit pas, les réserves 
s’épuiseront.

LES JOURNAUX EN
SOUFFRIRONT

"En fin de compte ce seront les 
journaux qui en souffriront le plus 
si le gouvernement ne prend t pas 
la situation en main. Il en résul­
tera la destruction du crédit finan­
cier de l’industrie, l’épuisement de 
l’approvisionnement de papier, et 
naturellement une hausse des prix 
avec tout ce qui s’ensuit.

NE PAS RUINER
NOS INDUSTRIES

Une frontière de 3,000 milles 
sépare, ou unit plutôt, le Canada et 
les Etals-Unis. C'est une ligne très 
mince qui n’est protégée ni par un 
soldat, ni un canon. Nous sommes 
donc d’excellents voisins, demeu­
rant sur le même continent et ayant 
des intérêts communs. Les Améri­
cains sont les bienvenus ici, nous 
avons besoin de leur capital, de 
leur énergie et de leur esprit d’en­
treprise.

"Qu’il soit bien compris que lors­
qu’ils reçoivent ici un traitement 
juste et équitable, qu’ils ont les mê­
mes privilèges que noire peuple, 
ils doivent coopérer avec nous, vi­
vre, si je puis m’exprimer ainsi, 
une vie canadienne et ne pas rui­
ner nos principales industries par 
une concurrence peu sage.

“Excusez mes paroles, si elles 
sont dures, mais on ne peut dicter 
ici l’opinion publique comme on 
ne peut permettre que l’on mette

cela qu’elle est une des meilleures J 
paroisses agricoles de la région.

Plusieurs lots en partie défrichés 
sont à vendre à des prix absolu­
ment raisonnables el même ridicu­
les. On dira peut-être : Pourquoi 
tant de tots à vendre? U y a plu- ; 
sieurs raisons. Ici comme ailleurs 
des faux colons sont venus, puis j 
sont partis. D'autres à la suite des 
quelques mauvaises années se sont 
découragés et ont tout lâché. Quel­
ques possesseurs de plusieurs lots, 
en face des taxes et surtout des tra­
vaux a faire, sont décidés de vendre 
un ou deux lots; enfin la crise gé­
nérale s’est fait sentir ici comme 
partout ailleurs, peut-être, davanta­
ge, parce que nos paroisse* sont 
plus jeunes et quelques colons sont 
obligés à regret de vendre à sacri- j 
fice. Pour toutes res raisons, il y a 
dans tous les rangs des lots qu'on 
pourrait acheter A des prix plus que 
raisonnables. Il faut savoir acheter 
dans la baisse, car le prix va cer­
tainement remonter quand tout sera 
sur une base, de stabflité. Ce ne sera
Îjas long, car nous vivons la fin de 
a crise générale. Ceux qui sont res­

tés à Dupuy sont assez bien établis 
malgré la crise qui les a fatigués. ' 
Ils semblent très encouragés et tra­
vaillent pour la plupart très sé­
rieusement au défrichement de 
leurs lots. v

Dupuy est certainement appelé à 
devenir une très bonne paroisse 
agricole. Le sol est fertile el légère­
ment accidenté d oit plus de facilité 
pour l’égouttement des ferres. Cette 
année, le climat a été particulière­
ment favorable. Les grains: blé. 
avoine, orge, pois ont été beaux et 
engrangés en très bon état. Les 
foins, mit et trèfle furent de même 
très bons, et il en est ainsi des lé­
gumes. S'il y en a qui ont peine à 
croire que tes grains puissent mû­
rir en Abitibi, ils sont invités à 
venir se renseigner sur place et ils 
en auront la preuve.

Nous avons ici une fort belle po­
sition. A 13 milles au nord de notre 
village, il y a le district minier de 
l'Abana qui semble très promet­
teur. Quand ce district sera en plein 
développement, nos cultivateurs 
pourront très facilement écouler 
tous leurs produits agricoles. Le 
mouvement agricole et le dévelop­
pement de l’industrie minière pro­
gressent parallèlement avec les plus 
encourageantes perspectives.

Il y a des avantages tout à fait 
exceptionnels en venant s’établir à 
Dupuy. Le gouvernement accorde 
des octrois pour l’égouttement des 
terres, des octrois pour faire de 
l’abatis, des octrois pour faire le 
premier labour, et tout cela sur sa 
propre terre, avec des perspectives 
de plus grands octrois à l’avenir. 
Dans les circonstances, il y a de la 
place pour 100 (.cent) nouvelles fa­
milles à Dupuy. Du courage, de la 
persévérance et un petit capital, 
sont les conditions nécessaires pour ; 
pouvoir réussir. Nous invitons cor- ; 
dialement tous les cultivateurs ou ; 
fils de cultivateurs qui ont tout 
cela à venir voir Dupuy. N’oiis som­
mes certains qu'ils s y établiront.

On pourra trouver dans (e Guide 
du Colon fous les renseignements 
possibles sur le tarif de transport j 
pour tes cotons venant s établir en ; 
Abitibi, sur les primes de labour et | 
de défrichement, etc. Toute person­
ne désireuse d’avoir des renseigne­
ments supplémentaires sur Dupuy 
pourra s'adresser a M, l aboe J.-A. 
Fugère, curé, il se fera un grand 
plaisir de communiquer sans délai 
averties intéressés.

DUPUY

A Souffert Pendant 
i Deux Ans

“Aprèa la naiaaance de mon 
deuxième enfant, j'étais toujours 
fatiguée, nerveuse et faible, aver, 
maux de tête, de dos et douleurs 
tous les mois. J’ai souffert deux ans 
avant d’essayer le Composé Végétal 
de Lydia E. Pinkham. J’en ai eu 
quatre bouteilles d’abord et il m’a 
fait un bien immense. J’en aurai 
toujours à la maison, maintenant, 
et j’en ai six bouteilles. Je le 
recommande à toutes les femmes 
que je connais.”—Afma 7\ Barriti, 
Casier 114, Asbestcs Mines, Québec.
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Compose Végétal 
de Lydia E. Pinkham
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tablir dans notre province. Je Im 1 nos industries en péril, même pour 
ni demandé pourquoi il venait un i'»inable voisin. Nous sommes

heureux de vous voir ici, visiteurs 
du Sud. Nous vous tendons une 
main cordiale, la main d’un jeune 
Canada, plein de vie. de vigueur

— NrcrologH’ -

réponse de la douce victime
Gérard dut vivre de son métier , ,, , , „ .,

de tailleur. L’esprit de mortifica- ™aUhV , h ?"" Pt W
tion lui in.nlrn rl<- ohAtier Non i et à ce point de vue, je puis

L ,| V V 'f, . 1 ,71e ?.°t" ! déclarer que nous sommes bien dé-. 1( . l‘I <‘s. nia.n,m;s- , ‘îf j terminés, avec les autres provin-
a si-Paul i Ermite * u ‘ . -V* ,rix (*evenM un sa,ut ’ ces canadiennes adopter les blue 

1 , , . , . sA-p laws qui protégeront ceux qui
^ inus dans la congie- , piaCent fonds chez nous eon- 

» fta T.ndu JSainl-RedeTupteur irc |PS aventures financières mal- 
“ 1749- 11 embrassa la vie reh- honnêtes. Mais pour cela nous

dans la province de Québec et il 
m’a répondu: “Pour trois raisons:
Première, pour vos ressources hy­
drauliques; en second lieu, pour, , ,, „
vos lois saines qui protègent la pin-' '! orgueil national. Serrez-la sans 
priété privée; et enfin pour votre cr,,,,ntp et travaillons a notre bien 
main-d’œuvre saine.” 1 el a notre bonheur communs, en un

“Banquiers « pUeemen,.,. ; Sr.^t.'ÏÏLSl î.i’îCSt fi 
ouvrez, des horizons à 1 industrie.

BUREAUX
CLASSEURS

CHAISES

j.A.eZXàarl
631 rue Notre-Dame Ouest Montréal

jour après la période sanglante de 
la guerre que nous avons traver­
sée."

ARCHAMBAULT
If 15. à 68 au», Odilon Archambault 

BERNARD A Montréal le LT, à 
«n* Emery Bernard

BLANCHARD - A MonUÉal, le 14.
SS an», Aufuate Blanchard ! en

boucher Kn cette ville le U, A 75 gieuse avec une ferveur qui devait
* 'brazbau * a * st-RèdampLaur. le 13, A ! *p, conduire en peu de temps. A la 

ans Alvtna Major. Épouse de Joaeph l'his haute perfection. "Gérard est
un prodige de régularité, disait 
saint Alphonse de Liguori. Je suis 
grandement édifié quand je consi­
dère h quel degré rie perfection est 
arrive ee frère”. Sa vie fut rem­
plie de miracles, de grâces de 
Choix, d extases et de ravissements.

LETTRES AU DEVOIR
Nous ne publions que des lettres 

signées, ou des communications ac­
compagnées d’une lettre signée., i >»_»••• m ^ »- j va vai>«. a v> « v a o* M 4(<C s-•

avons besoin de votre coopéra-j aVec adresse authentique. Vous ne 
t,on‘ , i prenons pa* la responsabilité de ce

M. Taschereau explique que l’in- qui parait sous cette rubrique, 
dustrie de la pulpe et du papier _____
est d’importance vitale pour le Ca­
nada. Sur ce sujet il ajoute rr qui 
suit ;

Dupuy
SITUATION PRECAIRE OS Y PEUT RECEVOIR IW NOU­

VELLES FAMILLES

Brazfau.
DAIGNEAULT-OUERTIN A Montréal, 

le H. i 78 ans. Sophronl* Dubue, Épotisa 
pramlÉres nocf» de Julien Ouerttn en 

«teuxlAmes noce* de Joseph Dalgnault
DESCHAMPS - A l'hôpital Dupont lejat-rK..........

14 à 80 an», Angèllna Parent épouse ‘trrtve^te frire 
rt Alexandre Deaehamp*. "

DESROCKERS - A Laval-dea-Rapldes, 1»
15. A 79 ans. Roaa-Alba Dearoohers

KELLY — A Montréal le 13. A 58 ans 
.Marie Francoeur. épouse d'Edouard Kel'.y 

LACOMBE — A Montréal, le 12. h 74 ans.
‘Marie-Louise Lacombe fille rte feu Joaeph

chai* d un air joyeux: "Y’oiei la Madone", i trie elle-même, el qui a affecté la i M ef re olontsaiion ou
MESSIER A Montréal, le 14. i 47 an». ------ -y- r ___ I nrnsnérité du nnvs el des. nrnvin \ 11 y a Vingt-cinq paroisse» et mit

SSt’SK ,,pou" N'po- AmbasÆ de Pologne et I «’« ï’Ontado" S'il Québec.Ta.ï- xl'\™ , ,
LESAGE A Montréal, lé 15, René Le- | t? ir • ^ illation est devenue tellement sé- .. n^mi. r>11 ,f.s r;e9n priro 99r19I 1n}

base, fit» dé Maxime Lesage et d'Eugénie ties KtUts-111118 ------  ----- -----------------
Rrannan

r e a e, • "j—......-i La situation n ele très précaire ; _____
i.e trore Gérard n était ugé que l'an dernier, par suite de la sur-1 M. le directeur, ,

de vingt-neuf ans quand, au milieu j production rt d’une concurrence T„„, . . . ,
d une extase, il s’endormit du sont peu sage, qui a fait baisser les prix , , ut r ^vnde a e n fendu ^ parler 
mcil de la mort, après s’être écrié i d’une façon ruineuse pour l’indus- f drnn,'e région de I Abitibi. 
d un air joyeux: "Y'oici la Madone”, i trie elle-même, el qui a affecté la ’ es ,,n ''fn,r/' rolamsntinn on

.41 an», Fhlloméné Planté, épousé de Jo- 
#epht Noél de Tilly.

OAKES A l'hôpital d« St-Laurént, 
le 12. Angélln» Oaké». fill* dé feu P.-P 
OakeaPERREAUI.T - M Ortla Parréaull. éx- 
hôtellér, la 13 à 72 an»

POIRIER — A Montréal, la 15, à 7# an», 
David Poirier dé Bt-Oabrlél d« Brandon 

QUINTIN-LAREAU — A Borél. lé 15, fc 
ep an». A a Ida Lareau. épousa d* f*u Jo- 
aépb Monty et de feu Naaaire Qutntin.

Directeur de funérailles

Geo.VANDELAC
Service d’ambulance

Belair 1203 70 Rachel Eat

MEUNIER — A Verdun, le 14, Oarmalla Vaisovin if. iv n t t n..Meuntar, fille de tau Hormladaa Maunlar ,i A 0n I,a'1‘
Non de Tilly a i achine. le 14 a PIU!* «’ll plus d élever au rang

d ambassades les légations polonai- 
se et américaine respectivement ù 
'Yashington et à Y’arsovie. Ia1 fait 
S«JL du reste produit pour la Grnn- 
de-Rretague. M. Constantin Skir- 
mul. ministre à Londres, et sir VVil- | 
liam Erskinp. ministre de Grande 
Bretagne à Varsovie, ont été pro­
mus ambassadeurs

Institut des comptables et 
auditeurs de la province 

de Québec
La I7r assemblée générale an j 

nuelle des membres de l'Institut 
des comptables et auditeurs de la 
province dr Québec a eu lieu le 15 
octobre 1929. à la Chambre de com-1 
merce du district de Montréal.
Les officiers et directeurs suivants 

furent élus: président, H.-E. Mid-1

«ley; 1er vice-président, A.-Erncst 
êalford; 2e vice-président. Rodol­
phe RédnnJ; trésorier, H.-J. Ros*; 

secrétaire. Henri Viau; directeurs, 
T.-J. Coulter. J.-G. Anderson, M.-J. 
lèaker, fî.-Ê. Régin.

(Il U II D If (SI (Il > (. Il III 1 1 111 111 ( Il l ov * j _, j * . i a i ’ j
rieuse que les gouvernements de ' ^'^erit. t ri ^ ,/e Dupuy a ete ert- 
Québec et d’Ontario ont dû y pren- /'r 0n'Jj’rment en l.i\9 et civt- 
dre un intérêt actif, d’abord pour rn (.120. Son territoire com-
empèehrr la construclion de iwu- l>r''ù' des cantons de
veaux moulins et, deuxièmement, I a ^e}nc r> de Detmeloixe». Il peut 
pour coopérer avec tes ir,rtllsirjc|s • w ouoir dans ceUe poro/ise *eu/e en-

4 propos d'agneaux
Lac Mégantic, Qué.

14 octobre 1929
M. Emile Benoist,

Le Devoir,
430, rue Notre-Dame est. Montreal. 
Cher monsieur, ,

Dans votre numéro de vendredi, 
le 11 courant, votre compte rendu 
itir l'exposition d’agneaux tenue, a 
Montréal, il y a là une petite erreur 
que je tiens à vous signaler pour la 
satisfaction des cultivateurs de 
deux paroisses de mon district.

Dans la première colonne vous 
écrivez: "M. Arthur Paquet a été le 
plus haut enchérisseur pour an 
agneau de Saint-Méthode, paroisse 
du Lac Saint-Jean.’’

Je dois vous faire remarquer que 
ce Saint-Méthode dont il est ques­
tion est une paroisse de mon dis­
trict, c’cst-a-dire de Frontenac.

Dans la colonne suivante, vous 
dites en parlant du Club de Réfor­
me: "le Club en a acheté vingt-cinq 
autres, un peu plus tard, des 
agneaux qui étaient exposés par les 
cercles de Wakefield, de Saint- 
Evangéliste’’, il s'agit ici encore de 
Saint-Evariste, comté de Frontenac 
au Heu de Saint-Evangéliste.

Votre tout dévoué,
L’agronome pour le comté de Fron­
tenac,

Fred. POTHIER

Manuel de Diététiquè
A L’USAGE DES ECOLES MENAGERES DES 

SOEURS GRISES DE MONTREAL
Le coeur généreux et bon 
prend soin des met» qui 
forment sa nourriture. 
(Ecclésiastique XXX, v. 25)

Volume de QUATRE CENT VINGT-DEUX pages 
sur papier couché.4J X
Cet ouvrage est le premier du genre édité en fran­
çais au Canada. II s’adapte à la situation locale, 
aux besoins précis de notre population.
Il est approuvé par le Comité catholique du Conseil 
de l’Instruction Publique.
Par le Directeur de l’Ecole d’Hygiène Sociale de 
l’Université de Montréal
Par M. C. H. Schneider, chef du Ritz Carlton
Par l’abbé H. Bois, inspecteur des Ecoles Ménagères. 
l)ar M. A. Désilets, B.S.A., chef du ser vice de l'éco­
nomie domestique au Ministère provincial de l’Agri­
culture
Maintenant quïJ est universellement reconnu qu'une 
bonne cuisine, tenant compte des découvertes ré­
centes de la science au sujet des vitamines, vaut un 
bon médecin, on peut dire que ce livre, publié, a 
un prix excessivement modique, doit être à portée 
de la main de toutes les ménagères dignes de ce 
nom.
Mangez bien et vous vous porterez bien Mangez 
mieux el vous vous porterez mieux.
Ce volume est en vente au Service de Librairie du 
“Devoir” au prix modique de $1.10 au comptoir et 
de $1.20 par la poste.
SERVICE DE LIBRAIRIE DU DEVOIR,

430, rue Notre-Dame est - - - Montréal

du papier pour leur obtenir un
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virun quatre rents lois propret à la 
culture dont une centaine seulement
sont occupés

Le chemin de fer, m’et sa gare 
au village, trmserte Ig paroisse 
dans toute sa largeur. It y a de 
bons chemin* partout, et surtout la 
mute régionale qui permet de com­
muniquer d'un bout à Tautre de la 
paroisse.

Dupuy n une église, un presby­
tère, deux moulins à trie, une 
beurrer/r, un couvent, sept ecolet, 
deux hôfris, plusieurs magasins, un 
médecin, un notaire, ete. fsi popu­
lation actuelle est d'environ 1,200 
âmes.

La beurrerie est tris bien admi­
nistrée, Cela contribue beaucoup à 
encourager nos colons à faire plut 
d'élevage d'animaux, et A avoir Vin- 

| dustrie lalticrr sur une plut grande 
i échelle.

Dupuy est la seule paroisse de 
i l’Abitibi on H n y a pas d industrie. 

Tous eenr qui l’habitent drdvenl 
compter sur In culture rt r est pour

P0UTIQUE.
FEDERALE

fSyite de ta première page)
pays devra s’en occuper. Le sort 
même de son gouvernement en dé­
pendrait et d’ici peu de temps.

C’est -en assumant la tache 
d'améliorer rapidement la situation 
des. ouvriers en général et des mi­
neurs en particulier que le parli de 
M. MacDonald h élé porté au pou­
voir, lors des dernières élections. 
Depuis, la situation est restée à peu 
près ci qu’elle était et l’impatience 
du public, parait-il, se manifeste. 
Dès son retour a Londres, M. Mac- 
Donald lui-mème se chargerait 
d’une partie de la besogne de M. 
Thomas, ('.elui-ci ne serait plus 
que chancelier de l’Echiquier, tan­
dis que M. MacDonald deviendrait 
ministre du chômage tout en res­
tant premier ministre.

C’est k se demander si ça ne sera 
pas plutôt à titre de ministre de 
chémage qu’à titre de premier mi­
nistre ou de simple visiteur que M. 
MacDonald ira au Lac Saint-Jean? 
Comme ministre du chômage, fl 
sera peut-être tenté de nous offrir 
un certain nombre de ses sans-tra­
vail. Nous en avons déjà trop 
nous-mêmes pour accepter les 
■fens.

BUSINESS LS BUSINESS 
’ Même en affaires, le Canada sait

mettre une pointe de sentimental!-] 
té. Le régime de la préférence bri­
tannique est là pour le démontrer. 
Dans notre tarif nous réservons 
une colonne toute spéciale pour la 
Grande-Bretagne.

La Grande-Bretagne et les gens 
de Grande-Bretagne entendent les 
affftircs autrement. On sait que le 
blé canadien trouve difficilement 
preneur actuellement sur le marché 
de Londres. Le correspondant de 
la Presse canadienne mande càblo- 
«raphlquemcnt: "Il n’y a pratique­
ment pas de demande pour le blé 
canadien, apprend-on aux bureaux 
de Y Associated London Flour Mil­
lers. Le blé argentin s’offre enco- 
corc en abondance et tant qu’il y 
aura une différence de prix entre 
le blé canadien et les autres blés, 
on ne peut prévoir une demande 
pour le blé canadien”.

Le correspondant interroge son 
informateur: “Alors, vous ne con­
sidérez pas que la meilleure qualité 
du blé canadien soit une compen­
sation pour la différence de prix?” 
— “Pas le moins du monde”.

En affaires, les gens de Grande- 
Bretagne ne nous feront jamais de 

i faveur. Rustness is business.
Emile BENOIST.

Avez-vous besoin de bons 
livres?

Adressez-vous au Service de 
librairie du “Devoir”, 430 rue 
Notre-Dame est, Montréal. (Té­
léphone: HArbour 1241*.

I/exécutif ei la direc­
tion générale de l’Hô­
pital Notre-Dame ont 
leurs bureaux au No 
10 rue Saint-Jacques 
ouest. Téléphone:

M Arquette 9351.
VIArquette 9352.

VOYAGE
AUX BERMUDES

Quatre jours au paya de 
l’éternel printemps.

1 JOURS SUR L’OCEAN 
3 JOURS A NEW-YORK
Tous frais compris,
(sauf les repas $4 Qffc 
à New-Y'ork) —
Compartiment sur chemin de 
fer aller retour, pas moins 
de 2 personnes, chacune SM 85

Départ le 19 nov. 1929 
Retour le 1er déc.
House jours entiers 

Confor! parfait

-, ORGANISATEUR —

LE DEVOIR
Service des Voyages
430. Notre-Dame Est 

TéL HA. 1241 Montréal

Preipcrtoa gratia «ur dcniaM». ’
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Demain: JfcUDI. 17 octobre 1*2? 
Sainte Marguerite-Marie Alacoqoe, vierge. 

Lever du soleil. 6 h. 1S.
Coucher du soleil, 5 h. 14.
Lever de la lune. 4 h. SS.
Coucher de la lune, 4 h. 58.

Nouvelle lune, le 2, a 5 h. 19 m. du son. 
Premier quart, le 10, à 1 h. 05 m. lu soir. 
Pleine lune, le 11, I 7 h. 06 m. du matin. 
Dernier quart, le '5, à 3 h. 21 m. du matin.
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LE DEVOIR
E« Devoir est membre de la Canadian Pre»ê* de IM. B. C. et de la C. D, N» À»

- DEMAIN -

NUAGEUX ET FRAIS 
MAXIMUM ET MINIMUM

Aujourd’hui maximum 5>
M6me date Tan dernier 63.
Minimum aujourd’hui 37 
MSme date l’an dernier 53.

BAROMETRE
10 heures a.m. 29.60. 11 heures a.m. 29.13.

Midi: 29.40

Chiffrer fournis par la maison L.-R. rta 
Meslé, 300A, rue Saint-Dents, Montréal.

S. G. Mgr Breynat, O. M. I., 
est-il aussi perdu ?

Le virairr apostolique du Mackenzie serait perdu avec 
l’expédition MacAlpine

Convention oppositionniste dimanche la question des
Sainte-Victoire V0IE"tLfeMSa

En Bourse locale

Le Droit d'Ottawa, dans son édi- 
ion d’hier, publie la nouvelle sui- 

rante:
(Spécial au Droit)

Mission de la Nativité, Fort Lhi- 
fiewyan, Alberta, 15. — S. G. Mgr 
Breynat, vicaire apostolique
du Mackenzie, est-il perdu lui aus­
si avec le groupe MacAljîine?
C’est ce qui semble ressortir d’une 
lettre du R. P. Goudert, O.M.I., qui 
écrit ceci: “J’attendais Monseigneur 
Breynat qui devait revenir de 
l'océan glacial au commencement 
de septembre avec les aéroplanes 
de la compagnie MacAlpine des 
Dominion Exploras. Nous Tenons 
d’apprendre par communications 
radiographiques que les deux aéro-i(}jt:

secours aux aéroplanes en détresse. 
Ne pouvant probablement atterrir 
eux-mêmes en ce temps-ci de l'an­
née, ils vont probablement jeter 
aux victimes «les vivres, du com­
bustible et des patins pour leurs 
aéroplanes, afin qu’ils puissent s’en 
revenir dès que la glace des lacs 
sera assez solide. Nous prions les 
anges gardiens protecteurs du Vi­
cariat et en particulier le patron de 
Monseigneur, saint Gabriel, de 
nous ramener notre vaillant évêque 
sain et sauf.”

•jÇ

N. D. L. R. — Le Devoir, dans 
une actualité en date du ‘27 sep­
tembre, citait une lettre d’un mis­
sionnaire du McKenzie où il était

La convention conservatrice dans le comté de Richelieu aura 
lieu dimanche prochain, à 3 heures de l'après-midi, à Sainte- 
Victoire.

Il est décidé que le parti oppositionniste fera la lutte et qu'il 
mènera le bal aussi rondement que dans Compton.

On parle de deux ou trois personnes comme candidats oppo- 
sitionnistes.

planes de cette compagnie partis 
pour la mer glaciale se sont per­
dus dans une tempête de neige, il y 
a une dizaine de jours. Mgr Brey­
nat est-il avec eifx ou doit-il subir 
un arrêt forcé de tout l’hiver au 
“Coronation Gulf”? C’est ce que 
personne ne peut encore savoir. 
Les dernières nouvelles, encore fort 
vagues, seraient que les deux 
avions ont élé pris dans la glace 
dans le voisinage de la mer glacia­
le. Douze aéroplanes partent au­
jourd'hui (3ft septembre) du lac 
•Athabaska, via Dubuwnt Lake et 
Baker Lake pour essayer de porter

“Mgr Breynat, parti en juin pour 
se rendre à la rivière Copperminè 
où il veut établir une mission es­
quimaude. ne nous est pas encore 
revenu. Les dernières nouvelles 
niie nous avons reçues de Sa Gran­
deur datent du C août, époque à la­
quelle Elle était rendue à HerschelL 
Espérons que, malgré les vents et 
les tempêtes fréquents sur la mer 
dans ces parages, Monseigneur a pu 
sc rendre sans encombre il la Cop­
permine. 11 avait l’intention de re­
venir en aéroplane, un ami lui 
ayant offert gracieusement le pas­
sage.”

Le nouveau conseil de l’agriculture
Québec, 16. (D.N.C.) — Le conseil d’agriculture a été com­

plètement réorganisé. Plusieurs membres de l’ancien conseil 
ayant donné leur démission, le cabinet provincial a nommé ce 
matin un nouveau bureau de direction.

Les membres choisis par le gouvernement sont: M. Ovide 
Loiselle, de St-Marc de Verchères, M. David Roy, de St-Michel de, 
Bellechasse, M. Emile Gagnon, de Chambord, M. J.-P. Desmarais, 
horticulteur, d’Hébertville, M. Jos. Picard, industriel de Québec, 
Î\L J. A. MacDonald, de Valleyfield, et M. Beaudry Leman, 
rant général de la “Banque Canadienne Nationale”.

Cette réorganisation fait partie du programme de M. Perron, 
ministre de l’agriculture et il l’avait annoncé dès son entrée à 
l’agriculture.

Le Japon et' la conférence 
navale de Londres

La grève des camionneurs 
à New-York

New-York, 16. (S.F.A.) — La grè- 
ve des conducteurs de camions dis­
tribuant de l’essence et de l’huile 
est loin d’être terminée à New-York. 
Si l’essence ne manque pas, plu­
sieurs stations de distribution en ont 
tout juste pour servir leur clientè­
le habituelle. Les grandes compa­
gnies refusent toujours de reconnaî­
tre l'union bien qu’elles soient prê­
tes à accorder aux grévistes des aug 
mentations substantielles de salai- 

; res. Des compagnies indépendantes 
I ont accepté de reconnaître l’union 
1 et d’accorder des augmentations : 

leurs employés, fie sont des vie 
toires morales qui encouragent les 
grévistes à ne pas céder.

Les employés de garages mena­
cent à leur tour de cesser de travail­
ler si d’ici une semaine on ne rend 
pas justice à leurs frères les con­
ducteurs de camions. Les grévistes 
ont bon espoir de gagner leur point 
pendant que les grandes compa­
gnies s’obstinent à ne pas vouloir 
céder. _

Requête pour
nue nouvelle école

Inc délégation de la paroisse 
Saint-Jean de Matha s’est présen­
tée à la Commission pédagogique 
reunie à l’école du Plateau, hier 
soir, pour demander la construc­
tion d’une école de 14 classes. Cet­
te délégation se composait du curé 
de la paroisse, le B. P. Albert Ar­
nold, Trinitaire, de l’échevin du 
quarlier, M. Angrignon, et d’unC 
quarantaine de itères «le famille. Le 
R. P. Arnold et M. Angrignon ont 
expliqué aux commissaires que les 
écoliers de la paroisse doivent ‘‘al­
terner" actuellement dans huit clas­
ses.

Le président de la Commission 
pédagogique, Mgr Piette. a répondu j ment, 
aux délégués que leur requêle est ! Extrait 
prise en considération.

GRIEFS DES
PATISSIERS

Une délégation de la section des 
pâtissiers, de l’Association des mar­
chands détaillants, est venue se 
plaindre à M. Desroches et au co­
mité exécutif qu’un inspecteur fai­
sait vraiment trop de zèle, surtout 
en ce qu’il cherchait à obliger les 
pâtissiers à acheter beaucoup de 
machinerie coûteuse et imposait 
des mesures vexatoircs et inutiles. 
La délégation a soumis une résolu­
tion exprimant les griefs des pâtis­
siers à cet effet. En voici le texte:

ATTENDU que l’application du 
règlement 926 de la cité de Mont- 

, réal cause de grands ennuis aux pâ­
tissiers:

Pour ce motif :
Il est proposé par M. M. Verdy, 

secondé par M. A. Bertheau,
Que la section des pâtissiers de 

l’Association des marchands «iétail- 
lan.ts du Canada, bureau provincial 
de Québec, demande à l’exécutif de 
la cité «le Montréal de faire amen­
der le règlement 926 Ici «pie:

lo. Qu’il ne soit pas rétroactif, en 
ce qui regarde l’installation des 
établissements, pour les pâtissiers 
déjà établis;

2o. Que les pâtissiers soient clas­
sifiés en deux catégories: les grands 
et les petits pâtissiers;

3o. Que l’inspecteur des établisse­
ments «le produits alimentaires chez 
les pâtissiers soit un homme du 
métier:

4o. Que les heures de bureau de 
l'inspecteur soient changées «lu 
matin à l’après-midi pour la raison 
qu’il est impossible aux pâtissiers 
«le laisser leur commerce dans 
l’avAnt-midi, vu que c'est le temps 
de la journée où il sont le plus 

I occupés;
5o. Que la cité de Montréal dc- 

! vrait prendre* en considération la 
i duree du bail, avant de forcer un 
i pâtissier à améliorer son établisse-

La réponse japonaise à l’invitation d’assister à la conférence 
navale de Londres sera probablement publiée à Tokio et à Lon­
dres simultanément, vendredi ou samedi. IJ est entendu qu’elle 
comporte environ 800 mots, et contient cinq principaux points:

lo. La satisfaction du Japon que les conversations anglo- 
américaines aient ouvert la voie à une conférence navale géné­
rale.

2o. L’acceptation du pacte Kellogg comme base des pro­
chaines négociations du désarmement.

3o. La disposition à participer à la conférence qui s’ouvrira 
à Londres durant la troisième semaine de janvier.

4o. L’acceptation de reconsidérer les clauses du traité de 
Washington relativement au remplacement des grands navires de 
guerre dans le but ïfe les diminuer.

5o. L’indication de l’intention de se prévaloir pleinement 
de l’invitation de la Grande-Bretagne, de participer aux conver­
sations préliminaires.

On note, de source autorisée, que la réponse omet toute ré­
férence au désir du Japon d’une proportion de 10-10-7 pour les 
croiseurs, et que cette question et d’autres seront soulevées par 
l’ambassadeur Matsudaira dans les conversations préliminaires 
de Londres.

UNE DELEGATION DE THOIS 
QUARTIERS DE L’OUEST DE 

I MONTREAL SE PRESENTE 
AUPRES DE L'EXECUTIF Ml N1-; 
UIPAI. M. DESROCHES LEUR 
PROMET JUSTICE
Ce matin, à II heures, «levant le 

j Comité exécutif de la Cité, une im- 
! portante délégation présentée par 
1 l'éehevin Allan Bray, est venue 
i protester contre le projet «lu C.N. 
j R. «le construire des voies élevées 
I dans la partie «le la ville occupée 
j par les paroisses de Saint-Henri,
1 de Ste-Cunègoude et de Sl-Joseph. 

Après que l'éehevin Bray evil 
présenté aux membres «lu Comité, 
la délégation, l'éehevin Gabias dé- 
clara «pie la délégation voulait des 
voies souterraines et que dans un 
projet de l’envergure de celui du 
C.N.H. ce n’est pas un million de 
dollars de plus ou de moins qui 
doit eompter devant l’intérêt pu- 

Desmarais, i hlic, et que la ville de Montreal se 
I doit de faire tous les sacrifices 
| pour ne pas léser un nombre 
| considérable de ses citoyens.
' Le notaire J.-E. Lemire s’est fait 
! l'interprète de la délégation. Nous 
représentons, dit-il en substance,I le clergé, les institutions bancai- 

' res, les corporations publiques, les 
commerçants, les propriétaires et 
les ouvriers de toute la partie ouest 

; de Montréal qui serait affectée par 
la réalisation «les projets du C.N.

: H. Au nom de toute cette popula­
tion, nous protestons énergique­
ment contre la construction des 
voies élevées.

11 nous semble que l'agglomern- 
tion que nous formons, dans l’ouest 
de Montréal, n’esl pas à dédaigner 
puisqu’elle représente $05,000,000 
d’évaluation municipale, soit, (sauf 
Saint-Georges, Saint-André et No­
tre-Dame de Grâce) \0c/c de l'éva­
luation totale de la cité. La délé­
gation proteste aussi contre la fer­
meture «les rues A«piedue, Ver­
sailles, Tousignanl. Richmond. St- 
Martin, Des Seigneurs, Dominion, 
Saint-Philippe, Sainte Marguerite, 
Beaudoin, et surtout Decoureelles, 
la rue principale qui conduit, par­
le viaduc «le Glen, à Wcstinount. 
Nous protestons aussi contre l'exis­
tence «les viaducs «le Atwater,

Marché faible et peu actif
cour» fléchi agent légèrement

Le
ment

marché local manque lotale- 
tle direction ce matin et deux ; 

ou trois titres seulement inanifes- ] 
tent un peu d’activité lorsque le ; 
reste de la liste «*st stagnant Bra- j 
zilian est encore le plus actif mais 
il «lébute faible à 70 7-8 pour en- j 
suite reculer à 69 3-4 lorsque Wall 
Street fléchit notablement. Il se re­
lève ensuite à 70 1-2, un recul net 
de 3-4 de point. Nickel suit le mé : 
me mouvement et après avoir dé­
buté à S3 1-4, il recule à 52 t-2 
puis se remet à 53, un recul de ’«.

National Breweries est le seul 
litre vigoureux mais il n'est pas 
très actif encore s’il l’est plus que 
d'habitude. Il ouvre à 145, s'avan­

ce par bonds à 149 puis revient s» 
147. une avance nette de 2 points 
Dominion Bridge par contre subit 
mal la décision d’une nouvelle émis­
sion d’actions et le titre recule de 
2 1-2 points à 100 3-4 après avoir 
touché 100. Les droits se transi­
gent à $3.40.

Les papiers sont faibles et tous, 
excepté Wayagamack qui avance 
de 1-2 point, reculent de queltpies 
fractions sous la direction d’Abi­
tibi qui recule de 1 5-8 à 54 3-8.

Les pouvoirs ne font guère 
mieift. Montreal Power recule de 
1 à 167 1-2 après avoir débuté à 
167 et Shawinlgan d’autant à 100 
1-2.

4 Wall Street

Nouvelles attaques des baissiers
U. S. est eiicori» atteint et recule aux environ» 

de deux cent dix-huit

New-York, 16 L«*s baissiers 
ont encore pris le dessus en Bour­
se au cours de la matinée et nom­
bre de titres ont été forcés de re­
culer. certains notablement. L’ar­
gent à demande se maintient à 1%.

U. S. Steel a débuté avec, un re­
cul «le quelques fractions mais a 
rapidement été attaqué par les 
baissiers au point qu’il touchait 
217 7-8 à un certain moment. Il 
s'est ensuite relevé au-dessus de 
21!) vers midi. C’est un recul de 4 
points. General Electric a reculé 
de 10 1-2 points, Hadio de 2 1-2. 
Columbia Carbon et Auburn Auto 
de 11 chacun. Western Union «le 
9. American and Foreign Power 
de 7. Johns Manville el VVesting-

Pere Marquette, un autre du grou 
pe Van Sweringen. s’esi avancé de 
5 1-2.

Le marché a commencé à bais­
ser assez lentement, mais le recul 
s’est accéléré â mesure que les 
baissiers parvenaient à atteindre 
des ordres de vendre en cas de 
perte. Les pools ont bien fait «tes 
efforts pour faire avancer nombre 
de titres, mais le public n’a pas 
suivi à In suite des conseils des 
grandes maisons qui recomman 
«lent d’attendre une directive plus 
définie «lu marché.

Le mouvement contre U. S. Steel 
est assez, curieux en vue du fait 
qu'on s’attend à ce que les direc­
teurs décident, lors de leur pro-

Prévisions atmosphériques
Toronto, 15. (S. P. C.)

Région des Grands Lacs et Baie 
Géorgienne: Vent de l’ouest. Nua­
geux et plutôt frais.

Valilée de l’Outaouais et Haut Saint- 
Laurent: Partiellement nuageux 
et frais ce soir et demain.

Vaildée du Bas Saint-Laurent: Nua­
geux avec averses ce soir. De­
main, beau et frais.

Golfe et Rive Nord : Averses ce soir. 
Demain, vent de l’ouest, éclaircie.

Provinces Maritimes: Pluie. Vent de 
l'ouest, éclaircie.

Lac Supérieur: Beau et frais au­
jourd'hui et demain.

Provinces de l’Ouest.: Beau aujour­
d’hui et demain.

En marche vers Litikiang
IG (S.P.A.) On mande 

*>

Cette déclaration de
Marie de Roumanie

Bucarest, 16. (S.P.A.) ,— La pré­
tendue déclaration de la reine Ma­
rie de Roumanie «ians laquelle elle 
aurait dit que le premier ministre 
Manio, cherche à réduire l’influen­
ce de la famille royale dans le con­
seil de régence intrigue les milieux 
politiques roumains. On se deman­
de si la déclaration «est vraie.

On dit que Manio attend le retour 
ii Bucarest du chambellan de la cour 
avant de prendre une attitude.

Recette recommandée
La soirée d'automne ne sera pas 

longue si vous avez un bon livre 
pour vous tenir compagnie.

Voici une bonne liste:
Essais critiques par Harry Ber­

nard, volume de 200 pages. Au 
nmptoir et par la poste $1.00. 
Géographie humaine de Montréal, 

par Raymond Tanghe. volume de 
125 pages. Au comptoir et par la 
poste. $1.00.

Sous les feux de Ceylan. par le 
H, p. Duehaqssois. O.M.L, volume 
dé 375 Pflgcs- Au comptoir el par la 
poste. 90s.

Vie de Mgr John Forbes, par 
l’abbé J.-Elie Auclair. volume de 
315 pagfs- Au comptoir, 80s., par la 
poste, 90s,

Mes garçons et nos filles, par An* 
loine Redier, volume de 32o pages. 
Au comptoir el par la poste. 75s.

l’ne misère dorée, roman pai Del* 
)v volume de 275 pages. Au comp* 
lo’iT el par la poste, ,75s,

Almanach de saint Francois 1930, 
, comptoir, 25c.. par la poste, 30s.Au AuAlmanach du Pèlerin 1930 

comptoir et par la p«)5le. 15s.
Mon alamanen. Au comptoir et 

n«r la poste, 10s.
Service de librairie du Devoir, 

480. rue Notre-Dame est. Montréal.

des minutes «l'une assem­
blée de la section des pâtissiers de 
l’Association «les marchands «l«*lail- 
tants, bureau provincial de Québec, 
tenue le 3 octobre 1929.

M. Desroches a déclaré qu'il fe­
rait enquête immédiatement afin 
que justice soit rendue à chacun.

Nouvelle randonnée
<iu Graf Zeppelin

Belgrade, Yougoslavie, 16. (S P.A.) 
— Le “Graf Zeppelin", qui a quitté 
Friedrichshafen hier pour une ran­
donnée de soixante heures au-des­
sus des Balkans, est passé ici vers 
sept heures ce matin..C’est son plus 
long voyage d«*puis qu’il a effectué 
le tour du monde.

¥ A*
Sofia. Bulgarie, 16. (S.P.A.) Le 

“Graf Zeppelin” a survolé Sofia, en 
route pour Bucarest, à 11 h. 20 cc 
matin. ^ ^

M. King parlera
à Winnipeg le

1er novembre
Winnipeg, 16 (S.P.C,.) Le pre 

mier ministre Mackenzie King par­
lera dans une réunion publique à 
Winnipeg vendredi soir, le 1er no­
vembre, ont annoncé les organisa­
teurs loraux du parti libéral.

Le premier ministre partira après 
son discours pour Prince-Albert. 
Sask., son comté^

Des soldats russes font la 
grève de la faim

Tokio. 16. (S.P.A.) —* Une dépêche 
à l'agence Bcngo mande, d'Hnrbin. 
en Mandchourie, que 2,000 nationa­
listes soviets internés dans un camp 
de conrentration près d’Harbtn ont 
commencé une grève de !» faim en

Tokio,
d’Harbin que 2,400 soldats chinois 
marchent vers Linkiang, au con­
fluent de l’Amour et du Sungari,
dans le 
ses qui 
lundi.

M. Bruce est encore 
minorité

L’OUVRIER ANGLAIS 
AGIT PAR SON VOTE
LE TRAVAILLEUR ANGLAIS, DIT 

M. Mac DONALD, A TORONTO, 
A CHANGE SES METHODES 
TOUS LES TRAVAILLEURS 
DOIVENT VOULOIR LA PAIX
Toronto. 16 (S.P.C.) - Mille <ii*- 

légués au congrès de la Fédération 
américaine du travail réunis au 
Royal York ont acclamé le premier 
ministre de Grande-Bretagne à mi­
di. M. Batnsay MacDonald était ac­
compagné de sa fille.

Le président Green Ta présenté. 
M. MacDonald, dans un discours 
haché d'applaudissements, a ap­
porté un message d’amitié et de 
sympathie aux travailleurs cana­
diens et américains. Les travail­
leurs, a dit M. MacDonald, appuient 
la cause que je suis venu plaider à 
Washington. L’ouvrier doit être en 
faveur de la paix. Une nouvelle

but d’en expulser les Bus- j guerre aurait une grave répercus- 
l’ont capturé dimanche et sion sur les familles d’ouvriers.

En Grande-Bretagne, l’ouvrier a 
i changé ses méthodes, ce » ’est plus 

la révolution mais l'évolution. Tl 
en | agit par son vote.

Mlle MacDonald a aussi «IR quel- 
i ques mots.

Green, Fïose-de-Lima, Oxford, Place 
Saint-Henri, etc...

Si l’exécutif permet l'exécution 
des plans du U. N. H., conlinue M. 
Lemire, il causera des dommages 
très considérables aux ouvriers. Il 
désorganisera complétemiuil les 
paroisses, manquant par là à l’un 
«le ses premiers devoirs moraux; il 
causera aussi du détriment aux éco­
liers qui devront faire de longs de- 
tours pour aller à leurs classes, ce 

I qui augmentera encore l’iiiquiétude 
des parents. Il dépréciera la pro- 

| priété et tuera le commerce: car 
. si les plans projetés sont réalisés,
: les marchands de «iétail «le la me 
j Saint-Jacques et de la rue Notre- 
: Dame se verront forcés tl’abaiidon- 
| ner leurs propriétés et d'aller s’éta­
blir ailleurs. Ge n'est pas en fer- 

{niant des rues que la ville «le Mont­
réal améliorera le trafic. Depuis 
quarante ans déjà la population de 
Saint-Henri, de Sainte-Cunégondc 
et de Saint-Joseph souffre et at­
tend «}u’on s’occupe d’elle el qu'on 
lasse disparaître les nombreuses 
traverses à niveaux qui sont une 
menace constante à la vie des ci­
toyens «le cette partie de la ville. 
Si la ville de Montréal veut accep­
ter tes projets du C. N.* R. à cause 
de l’avantage financier qu’ils com­
portent. qu’elle prenne garde aux 
actions en dommages qu’elle pour­
ra recevoir des citoyens qu’elle au­
ra sacrifiés sans vergogne.

M. Lemire termine en disant que 
la délégation demande humblement 
au comité exécutif: lo, l’ouvertu­
re des rues fermées ou qu’on veut 
fermer;

bouse ont reculé de 5 à 6 points 1 chaîne réunion le 28, «le déclarer 
lanilis que les reculs de 2 à 3 points 
furent nombreux.

Hocking Valley, dont le titre 
doit être échangé pour du Chesa­
peake and Ohio d'après une nou­
velle qui vient d’être publié», a 
fait un bond de 40 points à 600.

un dividende supplémentaire et 
même de fractionner lex actions.

Chesapeake and Ohio, dont leti 
tre sera fractionné sur la base de 
4 pour 1, a ouvert avec un paquet 
de 1,000 actions avec un gain de 
8 1-2 points.

I n

Melbourne. Australie. 16 (S.P.C 
via Reuter) — Avec 1200 votes pn 
maires qui restent à être comptés 
dans le comté de Flinders, le pre­
mier ministre Stanley Bruce est 96 
voix en arrièr:' de M. Holloway, 
candidat travailliste. Mais M. Bruce 
est dans une situation précaire à 
cause des votes secondaires «lu troi­
sième candidat. M. Birch, libéral. 
L'officier rapporteur a déjà alloue 
1158 des votes secondaires de Binrh 
à Holloway, et 912 à Bruce, ce qui 
fait que le premier ministre est 
actuellement en arrière d-< 342 voix.

Dans l’élection de 1928, 58,124 
électeurs avaient voté, sur 63,931. 
Le premier ministre avait eu une 
majorité d * 11.000 voix. Dans l'élec­
tion actuelle 63,476 sur 66,a30 ont 

jvnté. Le vote est obligatoire dans les 
élections fédérales australiennes.

!! L’acceptation de la France
Paris, 16 (S.P.A.) L’accepta- 

lion par la France «le l’invitation 
de la Grande-Bretagne «le partici­
per h une conférence navale des 
cinq puissances à Londres en jan­
vier. sera remise nu gouvernement 
britannique, ce soir.

Le texte en sera bref, ont dit les 
Affaires étrangères, à la Presse 1s- 
socirc auiourd’hui, et il n’entrera 
nas dans la discussion «le la .subs­
tance des problèmes navals à dis­
cuter à la conférence de Londres.

souterrain pour les voies 
ferrées, aver un boulevard, allant 

jde la rue Saint-Bemi à la rue Sainl- 
j Denis.

Elit* demande, enfin, que le Co- 
}nuté de protestation ail le privilè­
ge d’envoyer une délégation auprès 

j«ies ingénieurs de la cité afin de 
j discuter avec eux un plan «le voies 
! souterraines. La délégation a con­
fiance dans le comité exécutif et en 
son président, M. Desroches; elle 
est sûre qu'*" ■«'Ut compter sur
eux pour obtenir justice,

16,000 SIGNATURES

Second procès
de Loué Auger

ié

M. Groleau, président du comité 
des délégués, lit ensuite une requête 
«Je protestation signée de 20,000 

Inoms, dont les principaux sont 
!ceux des abbés Roux, curé de St- 
Hcnri, Mousseau, de St-Zotique, 

j Desnoyers, de Ste-Klisabeth, Belle- 
1 rose, de St Irénée. Paiement, de 
|Ste-Cunégondo, Perrns, de St-.lo- 
seph. etc., «le MM. Lemire, Gro’enu,

1 etc., «les succursales (dans les quar-

Délégué universitaire
M. le docteur Joseph Nolin repré­

sentera l’Université de Montréal au 
congrès que le "Canadian Associa­
tion of Education" tiendra a Mont­
réal du 5 au 9 novembre.

Au congrès de ELnion 
Saint-Jean-Baptiste

Burlington. Vb. 16. A la suite 
d’un «lébal sur un rapport du co­
mité des lettres de créance «le 
l’Union Saint-Jenn-Baptisle d’Amé­
rique. qui tient ici son congrès ré­
git 1er, une proposition d'amende­
ment au rapport a été rejetée par 
un vote de 281 contre 142. Le rap-

Ottawa. Ont., 16 (S.P.C.) Le 
second procès de Louis Auger, an­
cien député fédéral de Prescott, est ; tip s jnU.r(,sst;s) qe Hanque Dana- 
commence ce matin aux Assises | vr„,
sous la présidence du juge Kelly.

lice. Le e<vm‘té exécutif a étudié à 
fond les pi ...1s du C. N. U. et. 
même, afin de sauvegarder les inlé- 
rêts de la partie ouest de la ville 
intéressée par ces plans, le comité, 
sur l'avis «le Me Laurendeau, a dé­
cidé «le soumettre la question à une 
commission formée du C. N. IL, de 
la Oie des Tramways, de la Com­
mission des tramways, de la Com­
mission du port rt de la cite de 
Montréal, commission générale «pu 
s’associe à une autre commission 
Formée de la Commission «l'urba­
nisme, «le l’Association du progrès 
civique, de la Ligue de sécurité, «le 
la Commission des ingénieurs, y 
compris l'ingénieur en chef, de 
l’Association des architectes. “Je 
vous promets, dit en terminant M. 
Desroches, que rien ne se fera sans 
l’approbation de la cité; quand le 
projet «pie nous élaborerons aura 
été soumis au C. N. B. et a la <-ie 
des Tramways, nous vous le sou­
mettrons. MM. les délégués, avant 
d’aller plus loin. Continuez à comp­
ter sur nous et à avoir confiance.

* * *
Les protestataires avaient tenu, 

hier soir, un? dernière assemblée 
sous la présidence de M. J.-E. Le­
mire. Les orateurs à cette assem­
blée furent les mêmes qu’aux deux 
précédentes réunions: MM. Sera 
pbin Ouimet, Dillon, Mercier. Bray, 
N'eault. Fagan. Gabias, Lemire, Gro- 
leau. Un millier de personnes, envi­
ron. assistèrent à cidle dernière as­
semblée. ^

La suppression du
billet supplémentaire

pour Lachine
M, Victor Marchand, député pro­

vincial de Jacqms-Cartier, est ve­
nu demander au comité exécutif si 

j!;i ville de Montréal consentirait a 
supprimer le billet de Iramway suP- 
plémentaire du moment que lu ville 
de Lachine s’engageait à rem 
bourser le déficit au bout «]«’ 1 an­
née.

MM. Desroches et Cropcau ont 
répondu que la ville n’avait pas 
d’objection à supprimer le billet 
supplément a ire du moment que la 
ville n’y perdait rien ni en déficit 
ni en profit. , . , , ,

M. Alfred Legault. éehevm du 
quartier Ahunlsic, déclare que la 
Commission métropolitaine i\sl fa­
vorable au projet du moment que 
la ville de Lachine assumera le 
risque des déficits.

La question sera mise a

'oc a ta ire. s des marchés d'exposer 
’eues fruits, tandis «ju’ils .sévissaient 
contre les autres marchands qu' 
n'occupent pas les bâtisses des mar­
chés.

M. Cohen déclare qu'il ne tieml 
nas à ehmiycr les tenanciers dan'* 
■?s marchés, mais qu'il conviendrait 
d'user de tolérance pour les autres 
marchands.

MM. Desroehes et Cropcau on* 
fait remarquer qu’il s’agit là d’une 
Toi provinciale que le directeur df 
service de santé e-sl chargé de faire 
appliquer et que In ville ne peu! 
pas ni ne doit intervenir.

Les délégués, sur le conseil d» 
MM. Desroehes el Crépcau, se sont 
alors rendus c hez le Dr Boucher.

Lord Thompson à bord 
du “R-lOl”

Londres. 16. (S. P. A.) — Lor» 
que le dirigeable R.-101 fera son se­
cond voyage d’essai demain, au- 
dessus de l’Anglel«rre, lord Thom­
son, secrétaire de l'aéronautique, 
prendra place à bord ci fera sa 
besogne ordinaire de bureau, pour 
démontrer la confiance qu'il a 
dans la sécurité du vaisseau aé­
rien.

Lord Thomson invitera sous peu 
une centaine de deputes à faire une 
courte croisière à bord du R.-101. 
“J'espère bien, a-t-il ajouté en sou­
riant, que cette randonnée aérien­
ne n’occasionnera pas cent élec­
tions comn 1 é m en t a i re s.

On sc souvient «pic louis Auger a 
été condamné à neuf ans «le péni- 
fi'ncier, pour viol, par le luge 
Wright.

Lr iMurentic
attendu samedi soir

Le “Laurentie”. de la compagnie 
White Star, vient de faire un? tra- 

1 versée plus rapide que d’ordinaire. 
J arrivera à Montréal samedi soir 

1 probablement, au lieu de dimanche 
! après-midi.

Il y a à bord de c* paquebot ac- 
! ii'llcment rent passagers en « lasse 
lahinc. environ deux rents en Iroi*

protestation contre les mauvais Irai-, port était présenté par M. EphremUième touriste el pré» de cinq rents 
» . . •- »**- t n—*u#,1 „*«n troisième.temonts qu'on leur infligi j Barthélémy

• dicnne Sationale, de la Hanque Pro 
\vinciale, de la Hanque dr Montreal, 
i etc., «les compagnies suivantes : Do- 
\ minion Textile. Plant's Machinery, 
Tnoke Pros., t'nilrd Paper Hot, Ca­
nadian Handkerchirve.s, Simond’s 
Canada Sam, Canada Malting. Do­
minion Flour Mills, Simmons l.td «“1 
nombre d’autres.

M. J.-H. Dillon e4 M Paul Mer­
rier ont on suite dit quelques mots. 
Enfin, le président du comité exé­
cutif, M Desroches, a répondu aux 
protestataires. M. le president a 
d’abord remercié ceux-ci de la con­
fiance qu'ils témoignaient au comi­
té exécutif et a déclaré que celui-ci 
saurait continuer à mériter celle 
confiance. Il dit ensuite qu'en ce 
qui concerne l’exécutif, les protes­
tât ires peuvent être assurés qu’il 
hoir sera fail pleine el entière lus*

'étude.

Al. IMtib|Q>e Lamoureux
nromti
■

M. Philippe Lamoureux. .surinten­
dant «lu dépnrleiucnt des permis, 
a clé nommé surintendant du «h1- 
parlement combiné «les permis, li­
cences el privilèges, et taxe des 
amusements. ^ ^

Requêle des marchand» 
de fruit»

Le comité exécutif a reçu ce ma­
tin de nombreuses delegations.

Des marchands «le fruits présen­
tés par MM. Joseph Cohen, député 
«le Saint-Laurent, et l’échevin Schu­
bert, se sont plaints que les inspec­
teurs municipaux permettaient aux

L’Italie et la 
conférence de Londres

Londres. 16. (S. P.. A.) La ré­
ponse italienne à l'invitation bri­
tannique à une conférence des cinq 
puissances navales dit que le gou­
vernement italien est désireux de 
coopérer dans toute action pouf 
éliminer les dépenses et les dangers 
des armements excessifs, et d*> 
renforrer l'espoir «pie l'initiative 
britannique résulte en un progrès 
réel vers la solution du problème 
général du désarmement.

“Le gouvernement italien est heu­
reux d'acrepter l'invitation du gou- 
vernenirnt britannique de prendre 
part à la conférence de Londies”, 
dit la réponse, _

Deux ans de pénitencier
Un nommé Ichaenbauni trouvé 

coupable d’avoir corn mis un vol 
sur la personne de Guillaume Adam 
au mois d’avril dernier a été con­
damné ce malin par le juge Enright 
à deux ans «le peiiRencier.

Faussaire condamné
Le juge Perrault a condamné un 

nommé Duel os à deux ans de péni- 
'encier pour avoir obtenu différen­
ts sommes d’argent au moyen de 
sept faux chèques. F.n rendant la 
sentence, le juge a dit que l'accu­
sé était une menace pour la socié­
té et qu’il se «levait de Ut débarras­
ser de lui pour le plus lon$fteantp» 
possible. _ _

Le Duchess of York
Le "Duchess of York”, du P»ciR- 

qtie Canadien, un des païquedxsls 
qui naviguent à destination de Mont- 
rÀl actuellement. .1 été .signalé à 
Pointe-Amour ce matin.
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CONTRE LES VOIES 
FERRÉES ÉLEVÉES

PROTESTATION DES CITOYENS
DU QUARTIER LAURIER »
L'Association des Citoyens du 

Quartier Laurier et des quartiers 
voisins, réunis en assemblée récem­
ment, s’est fortement opposée a la 
création de chemin de fer élevé à 
Montréal et à la multiplication des 
passages à niveau. Elle s’est jointe 
aux autres corps publics qui ont 
déjà formulé leur protestation con­
tre le projet du Canadien National. 
C’est ce qui ressort d’ailleurs d'une 
résolution adoptée à l’unanimité et 
qui se lit comme suit:

Attendu que conformément à ses 
plans, le chemin de fer Canadien 
National aurait l’intention de cons­
truire des voies élevées dans la 
oartie sud-ouest de Montréal (Sain- 
c-Cunégonde et Saint Henri) ;

Attendu que ce projet aurait pour 
-onséquence immediate de fermer 
te débouché de 21 rues sur 30;

Attendu qu'il serait de nature à 
nuire au trafic de cette localité in- 
tustrielle, qui compte une popula­
tion de 90,000 âmes environ et con- 
iéquemment au trafic de Montreal 
m général;

Attendu qu'il déprécierait les 
>ropriétés riveraines;

Attendu qu’il isolerait par un 
remblai de 18 pieds les fidèles 
d'une même église;

Attendu que le chemin de fer pro- 
’eté entre le nord-est et le nord- 
■juest de la ville est de nature à 
nultiplier les passages à niveau 
lans la partie la plus propére de 
Montréal;

Il est proposé par M, Anthime

LES EPREUVES A 
LA TUBERCULINE

ENTENTE ENTRE LES MINISTE­
RES DE L’AGRICULTURE FE­
DERAL ET PROVINCIAL
Le ministère provincial de l'agri­

culture nous fait tenir la commu­
nication suivante:

Conformément au programme 
qu’il s’est tracé, l'honorable mon­
sieur Perron s’est entendu avec le 
ministère fédéral de l’agriculture 
pour que ce dernier, à compter du 
1er janvier 1930, fasse exclusive­
ment les épreuves à la tuberculine.

“Dans toutes les provinces du Ca­
nada. sauf une, les épreuves offi­
cielles à la tuberculine sont faites, 
en vertu des lois et règlements fé­
déraux, par les médecins-vétérinai­
res du ministère fédéral de l'agri­
culture.

“Les cultivateurs de la province 
de Québec n’ont pas profité suf­
fisamment des avantages que leur 
offraient les autorités fédérales; 
c’est pourquoi le ministère de 
l’agriculture de Québec a mis a leur 
disposition, depuis quelques an­
nées, un certain nombre de méde­
cins-vétérinaires locaux, afin de 
faire dos épreuves gratuites à cer­
taines conditions, que les proprié­
taires «le troupeaux n’ont malheu- 
reusement pas toujours observées. 
Aussi, le système «(’épreuves, loi 
que pratiqué, ne donne pas tou­
jours les résultats que nous som­
mes en droit d’en attendre. Poul­
ie perfectionner, il faudrait adop­
ter les règlements du ministère fé­
déral de l’agriculture. Conséquem­
ment, nous croyons inutile, poul­
ies autorités provinciales, ri’organi-

!L Y À QUINZE ANS
HMMMM—*********
Le Devoir du vendredi

Il INI II I V.J IJ VJ v3 v pH' » , • si
Desjardins, secondé par M. Renja- «V'îns n0,re Province un svsto
min Lamarche, que les citoyens du 
quartier Laurier et des quartiers 
voisins, réunis en assemblée, ce 10 
octobre 1929, apurouvent l’attitude 
de la Ligue des Propriétaires et des 
autres corps publies et recomman­
dent à l’unaniinité au comité exécu­
tif de Montréal d’étudier le projet 
du C.N.R. avant que celui-ci procè­
de à l’exécution de scs plans et de 
voir à sauvegarder les intérêts de 
Montréal- (

AUTRES REQUETES
L'Association a réitéré au comité 

exécutif sa demande de légiférer 
sur l’importante question de la 
carte d’identification cl d’agir en 
sorte qu’elle soit en vigueur aux 
prochaines élections municipales et 
ce pour éviter l’illégalité «lu vole de 
l'électeur. •

Une autre resolution a été adop­
tée à l’effet d’interdire le trafic 
ourd sur le boulevard Saint-Jo­
seph.

L’Association a émis l? voeu 
lu'un bain oublie soil construit 
dans les limites du quartier I.ail­
ler et a prié l’échevin Turcot de 

’aire les démarches 
et effet.

L’assemblée s'esl déclarée favora­
ble à rétablissement d’un marché

me d’épreuves que le gouvernement 
fédéral pratique déjà dans toutes 
les autres, et dont il se «léclnre prêt 
à faire bénéficier nos éleveurs.

“L’honorable monsieur Perron a 
donc décidé que, à partir du 1er 
janvier 1930, son département ces­
serait de faire des épreuves à la 
tuberculine, et il en a prévenu 
l’honorable ministre de l’agricul­
ture à Ottawa, afin que ce dernier 
prit les mesures nécessaires pour 
répondre aux demandes de la pro­
vince de Québec, demandes qui se 
feront, par le fait même, de plus en 
plus nombreuses.

“A compter du 1er janvier 1930. 
les propriétaires de troupeaux en 
«leliors «les comtés érigés en zones 
réservées, devront par conséquent, 
s'adresser à Oltawa. Ils pourront 
faire accréditer leurs troupeaux, 
s’ils renferment le nombre requis 
de tètes de race pure, ou placer 
leurs troupeaux croisés sous la sur­
veillance des médecins-vétérinai­
res fédéraux, pourvu qu’un taureau 
pur sang, soit à la tète de chaque 
troupeau.

“Sont déjà sous la surveillance
nécessaires à ' t‘*clusiv‘-’ du fédéral, tous les com­

ics au sud-ouest de la rivière St- 
François, soit. 16 comtés ou parties 
de comtés, ainsi que Pile de Mont-

aublic dans la partie nord de la 1 ' J ^es\,s- *es Çpmtes de \au-
ville de Montréal, de preference à î Le* <:omtés ont
.'agrandissement du marché Bon-1 f e f ri8es en zone accreditee. I mis 
iceours.

16 octobre 19H.
M. Bourassa écrit dans un article 

intitulé Hetrouvons nos teta:. ’Rien 
n'est plus curieux et plus instruc­
tif que le contraste entre le patrio­
tisme agissant, calme et pratique 
des Français et des Anglais et le 
chauvinisme creux et stérile qui do­
mine tout ici. Tandis «pie nos po­
liticiens et nos journalistes chan­
tent ou hurlent les gloires de l’Em­
pire et conspuent les honnêtes gens 
qui se refusent à les aider dans 
leurs oeuvres d’odieuse exploita­
tion, tandis que les faux patriotes 
se battent les flancs pour envoyer 
les autres à la guerre, tout en se gar­
dant bien d’y risquer leur précieu­
se peau et leur estomac repu ou 
affamé d’honneurs, de popularité et 
de imtronage, les hommes d’Etat et 
les somnités sociales de France et 
d’Angleterre se sonl appliqués 
dès les premiers jours de la guerre, 
à stimuler et à maintenir « vie 
économique du pays’’.

* * *
Un submersible allennnnd a loi-,pil­

lé cl coulé le croiseur anglais 
“Hawker", dans la nifr du Nord ce 
matin. Des quatre cents hommes 
d’équipage, cinquante à peine ont 
échappé au naufrage.

Mal s l’annonce d’un brillant suc­
cès des Français à Verdun contre­
balance la nouvelle de cette catas­
trophe.

•k -k -k
Une foule de plusieurs milliers i 

de personnes est allée entendre, .au ; 
parc Sohmer. hier soir, de.s hom- ] 
mes politiques bien connus parler i 
en faveur de PenrAlement dans le 
"Royal Canadien-Français".

Tombola de Villr-Rniard
Les soirées de vendredi, samedi 

et de lundi ont été un vrai succès.
La salle paroissiale était littérale­

ment comble.
L'ouverture se fit sous la presi 

dence de M. l’abbé Xap. Hurteau, 
curé «le la paroisse, qui bénit les 
kiosques.

Lundi soir, la tombola était pré­
sidée par M. et Mme J. B. A. Angri- 
gnon, commissaire de la ville et 
échevin du quartier.

Les membres du cercle d'études 
sociales Le Caron ont répondu en 
grand nombre à l’invitation des En­
fants de Marie.

Les kiosques des dames de Sain­
te-Anne étaient surtout achalandés. 
Ce soir, la soirée est sous la prési­
dence d’honneur des sociétés de se­
cours mutuel.

Le Voyage en Chine
La Société Canadienne d’Opéret- 

te donnera ce soir au Monument 
National, Le Voyage en Chine, d« 
Bazin, à l'occasion du sixième an-} 
niversaire de fondation de cette so­
ciété.

Elle donnera Eve, de Lahar, les 
21, 22 et 23 octobre.

Havre tir douane 
aérien aelif

U y a eu une grande activité, cel­
le saison, au havre d<’ douane aérien 
de St-Hubert. Août fut un mois par­
ticulièrement rempli, 108 aéroplanes 
faisant leur déclaration. Ce chiffre 
se composait de 43 avions étrangers 
à l’entrée <«t 41 à la sortie; 11 aéro­
planes canadiens à l’entree et 13 à 
la sortie. I*. E. Jensen, l'agent de 
douane responsable, examina 133 
pièces de bagages dans le nfois. 
Sues de malle entrés, 555; sortis, 
189. Voyageurs arrivés, 101; sortis, 
95. Huit aéorplanes furent impor­
tés, dont la valeur imposable s’é­
levait à $67,271. La valeur impo­
sable totale des navires de l'air im­
portés à St-Hubert. depuis l’ouver­
ture «lu havre de douane aérien 
jusqu'à la fin d’août, fut de $532,- 
299.

Triduum à
Saint-Jean-Baptiste

Ee triduum annuel de la Société 
St-Vineent de Paul, aura lieu à 
l’église St-Jean-Baptiste, rue Rachel 
est, les lundi, mardi et mercredi, 21. 
22 et 23 octobre prochain, à 8 
heures du soir.

Le conseil central invite tous ses 
membres à se rendre nombreux. Il 
y aura sermon et bénédiction du 
Très Saint-Sacrement chaque soir.

S. E. le cardinal JRouleau 
esl Khôte du cardinal 

O'Connell
Boston, 16 (S.P.A.) Son Emi­

nence le cardinal Raymond-Marie 
Rouleau, archevêque de Québec, 
qui visite actuellement les Etats- 
Unis, est aujourd’hui l’hôte du car­
dinal O'Connell, archevêque de 
Boston, en son palais épiscopal. Le 
cardinal Rouleau a passé quelques 
heures au couvent de.s Dominicains, 
à Fall-River, à son retour d’Attie-
boro. , ...Après sa visite à l'archeveche. ae 
Boston, Son Eminence le cardinal 
Rouleau sera l’hôte des curés de 
toutes les paroisses françaises de 
l’archidiocèse à un banquet au sé­
minaire de Saint-Jean.

Pourquoi la convention de 
Richelieu a eu lieu lundi
Québec, 16 (S.P.C.) -• La Cana­

dian Press avait annoncé lundi que 
la convention libérale dans Riche­
lieu aurait lieu demain. El'e a eu 
lieu lundi. On explique ce change­
ment par le fait que Si. P. J. A. Car­
din, ministre de la marine, qui de­
vait assister à cette convention, ne 
pouvait attendre à demain. On a 
donc déridé de convoquer immé-

a
Encore Plus Vite
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Estomac
aigre

Adouci instantanémei

Une simple dose, sans goût, de 
Lait de Magnésie de Phillips dans 
de l’eau. Voilà un alcali efficace 
mais inoffensif. C’est depuis 50 ans, 
aux yeux des médecins, partout, 
l’antiacide par excellence. Une cuil­
lerée en neutralise instantanément 
plusieurs fois son volume d’acide. 
C’est le procédé approprié, rapide, 
agréable et efficace pour chasser 
l’excès d’acide. L’estomac s’adou­
cit, la douleur disparaît et l’on re­
devient heureux en cinq minutes.

N’employez pas les procédés vio­
lents. Adoptez le meilleur qui soit 
encore résirité des années de re­
cherches faites en ce sens. C’est le 
Lait de Magnésie de Phillips.

Assurez-vous que vous obtenez 
le Lait de Magnésie de Phillips au­
thentique prescrit depuis 50 «ns 
par les médecins comme correctif 
de l’excès d’acidité. Chaque bou­
teille contient un mode d’emploi 
complet, A n’importe quelle phar­
macie.f

diatement les chefs libéraux du 
comté, à Sainte-Victoire, ce qui fut 
facile, vu la petite superficie du 
comté. __ _

Bon certificat pour le 
“R.lOl”

Cardinglon, 16 (S.P.C.) — A la 
suite de son envolée de 300 milles 
bien réussie lundi, le R-101 a obte­
nu un bon certificat. Il fera proba­
blement une autre croisière de­
main.

On essaiera le R-100, la semaine 
prochaine.

Maisons d’éducation

ERNEST LAVIGNE
Organiste à St-Jean-Baptiste 
Professeur de piano, orgue, 

théorie, solfège 
958, avenue Duluth est

Tél. FRontenac 5341 Montré»!

PAR LE

Les citoyens du quartier Laurier 
ont aussi procédé à l’élection de 
cur nouveau conseil, qui se com­
pose comme suit: MM. J. P. L. Bc- 
•ubé, président; Anthime Desjar­
dins, J. P. Bray et Moses Salomon. ( 
vice-presidents; L. Athanase Fré- ,a 
rhette, N.P., secrétaire; J. R. Clau­
de. trésorier; Joseph Lasalle, Hervé 
Savard, Honoré Girard, N.P.. Jo­
seph Lebeau, L. E. Warren, J. N. 
Cabana, Joseph Jubinville, René 
Lapierre et Benjamin Lamarche, di­
recteurs.

La prochaine assemblée aura lieu 
le deuxième jeudi de novembre à

les troupeaux, sans exception, v 
ont été éprouvés ou le seront dans 
un avenir rapproché. Le territoi­
re entier est mis en quarantaine, et 
tout animal qui y pénètre doit être 
éprouvé. Ce territoire comprend 
environ le quart du bétail de foute 

province.’’

Le Washingtonian,de la Gare Bon*- 
venture à 8 h 20 tous les soir» 
arrive maintenant à New York 
(Gare Pennsylvania) à 7 h 55 au 
lieu de 8 h 40 du matin.
O quitte New York à 8 h 10 au lieu de 0 
h 05 du matin et arrive à Washington à 
midi 55 au lieu de 2 h 05. Au retour, le 
service du .‘‘Montrealer” a été amélioré 
en conséquence.

Détail* oompJeU an Bnraaa dot BtUt» m
Ville, SU tut Sailli-Jacques- MArqmetft *731

Province de Québec

ECOLES des ARTS et
Secrétariat de la Province

METIERS
i Ancien Conseil des Art» et Manufactures»

COURS GRATUITS
OUVERTURE DES COURS DE SOLFEGE

MERCREDI, LE 16 OCTOBRE 1929
Les inscriptions sont reçues dès maintenant de 9 à midi, de 2 heu 
res à 5 heures p.m. et le soir de 7 heures 30 à 9 heures 30, a 
1182, Boulevard Saint-Laurent. Par ordre du directeur des Cours 
Gratuits de Solfège de la Province de Québec.
(Edifice “Monument National”) J--B- DLBOfS.

Mvnen/Ai

LE • COMBUSTIBLE BAFFIN MODERNE

Le émirs du
électeur Mouriquand

Ce soir, à 8 heures 30, aura Heu 
sous les auspices de l'Institut scien- 

saYle' Boismenu! 222 LauViër'VxL ,ififB|e franco-canadien, la cinquiè
Montréal,

VI. Rhodes assermenté 
eomme ministre

Halifax, 16 (S.P.A.) M. K. X. 
thodes. premier ministre de la 
Vouvelle-Ecosse, a été assermenté, 
lier, comme ministre des ressour- 
*es naturelles. M. Rhodes succède. 
I» ce ministère, à M. J. F. Mahoney, 
fui a été tué dans un accident d'au­
tomobile, le 2 septembre dernier. 
La mort de M. Mahoney a réduit à 
me voix, y compris celle de l’ora- 
eur de la Chambre, la majorité du 
louverncment à l’Assemblée légis’a- 
ive.

me leçon du cours de perfectionne­
ment de M. le docteur Georges Mou­
riquand, professeur à la Faculté 
de médecine de Lyon, il traitera | 
du rachitisme et de la vitamine P | 
Les fixateurs du calcium chez t'en j 
fant.

Ceth- conférence aura lieu dans i 
le grand amphithéâtre de la Facul- • 
té de médecine de l’Université de 
Montréal, 1265. rue Saint-Denis.

Les médecins, étudiants et le pu- i 
hlic en général sont cordialement ! 
invités.

Feu VI. J.-P. Levetsqm*
M. J.-P. Lévesque, ancien eche- 

vin d'Outremont cl l'un des plus 
anciens citoyens de cette munici­
palité où il demeurait depuis tren­
te-cinq ans. est décédé hier mires- 
midi à l'hôpital Notre-Dame.

M. Lévesque fut échevin d’Outre- 
mont en 1903. 1904 et 1905. années 
pendant lesquelles il représenta le 
quartier nord. H fut aussi pendant 
deux termes commissaire de l’éco­
le de Sainte-Madeleine, et marguil- ! 
lier de la paroisse de Saint-Via-! 
leur, jusqu'à la division «le la pa- ; 
roisse. alors qu'il devint marguil- j 
lier de la paroisse de Sainte-Made- ! 
leine. Sa femme était décédée de- | 
puis deux mois et demi.

Le défunt laisse un fils. M. J.-H. 
Lévesque, comptable en chef de la 
(Commission métropolitaine.

Les funérailles auront lieu ven­
dredi, à Sainte Madeleine d'Outre- 
mont. a 8 heures 30.

Chez les comptable*
«lu prix de revient

M. Oliver Wellington, de la mai j 
! son Scoveil, Wellington and Co. ■ 
parlera devant la Société des comp­
tables des prix de revient, demain 
soir, à 8 heures, au pavillon de» 
Arts, Université McGill.

Quelques règles
bien simples pour 

faciliter la dentition
Surveillez bien l'alimentation de 

! votre bébé au moment critique où 
i il fait ses dents. Ne le suralimentez 
i pas. Au contraire, mettcz-le à la 
diète «O voyez à ce que son estomac | 
et ses intestins fonctionnent bien. 
Au premier symptôme «le constipa­
tion. de ga« nu «le mauvaise diges­
tion, donnez-lui quelques gouttes de 
Gastoria. L’est un remède inoffen­
sif et agréable à prendre. Ces 
quelques conseils, si simples poin ­
tant. ont fait que pour des millions 
de bébés -et de mères, par consé­
quent — l'époque de la dentition 
n’a rien de pénible ni d'épuisant. 
R > a au delà de trente ans «jtir le 
Gastoria. devenu le vade-mecum de 
toutes les mères, leur rend cet ines­
timable service «le rendre paisible 
et réparateur le sommeil du plus agi­
le des bébés. C’est un remède ex­
clusivement végétal; vous pouvez 
donc en donner au bébé aussi sou­
vent que ses cris le réclament. Il 
agit tout eomme l'huile de ricin.

\

Du Coke ...
aux prix d’été

QUOIQUE LE PRIX des autres combustibles 
solides ait été augmenté récemment, celui du 

Coke Lasalle est le même qu’au cours de lété der­
nier. Economique et propre, le Coke Lasalle *e 
consume en ne laissant qu’une cendre fine et 
légère. Commandez-en dès aujourd’hui

Nouveau document
sur Christophe Colomb

Gènes, 16. — Le professeur Re- 
velli, conseiller de l'Institut Chris* 
lophe Colomb, annonce In publica­
tion d’un ouvrage sur In cartogrn- 
phie contenant un document qui | mais avec moins de violence et plus

Nos experts en chauffage sont à 
votre service. A titre gracieux, 
ils nettoieront votre fournaise 
et vous diront comment la faire 
fonctionner avec un maximum 
d’utilité et d’économie.

On est prié de ne pas confondre le 
Coke Lasalle avec les divers produits 
utilisés pendant les grèves du char­
bon. Il s’agit id d’un combustible 
moderne, raffiné — convenant par­
faitement au chauffage à domicile 
sous toutes ses formes.

prouvera, selon lui. que Colomb est 
né à Gênes entre la fin d’août et le 
1er octobre 1431.

Ce livre donne des détails sur le 
développement de Gènes, où Co­
lomb aurait appris la navigation.

!H. Dawes est en congé
New-York. 16 (S.P.A.) L’am- 

baxsüdcur américain Dawes esttar- 
nve à New-York pour prendre
quelques xemainr.s «h- cons*’-

C’est pour votre pro-d'efficacité, irest pc 
tectlon que Imites les bouteilles de 
vrai Gastoria portent l’autographe 
du Dr Chas H. Fletcher.

La SAUCISSE
I* plus apprécié» e»t cell»

S. L. CONTANT liée
Téléphoner, à votre marchand de combustible ou à l* “M«witro*I Coke 

éc Manufacturing Company’ . LAncaater 2216

Vous serez 
ravies.. .

Mesdames, par la magnificence 
des fourrures étalées en ce mo­
ment dans nos salles d’exposition. 
De tous les coins du globe, des 
milliers de trappeurs nous en­
voient le meilleur produit de leurs 
chasses. Transformées dans noa 
ateliers, ces pelleteries deviennent 
des merveilles d’élégance et de 
beauté.
Ce sont ces merveilles que nous 
offrons à votre admiration. Re­
marquables par leur haute qualité, 
leur lustre soyeux et chatoyant, 
leur richesse incomparable, elles le 
sont encore par leur coupe ultra- 
moderne. leur grand chic et leur 
confection particulièrement soi­
gnée.

Chaque modèle de la maison 
Desjardins est ORIGINAL, UNI­
QUE, et ne SAURAIT ETRE RE- 
PRODUIT.

Vener, Mesdames, et, nous le ré­
pétons en toute confiance.- vous 
seres assurément ravies.

US BTT 1170, RUË~SAWT-DEN1S 
La plus grande maison de fourrures au monde
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al «Ça Page féminine
En étudiant la philosophie

:!l

Les Passions
Toutes les passions, selon Bos­

suet, ont leur source dans l’amour. 
Mes répulsions contre un objet 
viennent de ce gü'il est un obsta­
cle à la possession d’un bien qui 
m’attire: je hais la maladie, la 
pauvreté, l’oubli, parce que j’aime 
la santé, le bien-être, les honneurs; 
je déteste une personne parce 
qu’elle contrarie mon amour pour 
une. autre.

Qu’est-ce donc que /’amour qui 
joue un si grand rôle dans notre 
oie, et vers quels objets doit-on le 
diriger?

Saint Augustin a dit : “Aime: et 
faites ce que vous voudrez”. L’a­
mour est donc comme un vent puis­
sant qui entraine tout sur son pas­
sage, comme une force qui domi­
ne tout et qu’aucun obstacle n’ar­
rête? Oui, c’est vraiment une vive 
impulsion intérieure, vers un objet 
qui plaît; c’est, en définitive, le 
vouloir du bien pour soi ou pour 
un autre.

D’après l'objet de l'amour il g a 
l'amour de soi, l’amour des autres, 
enfin, l’amour du vrai, du beau, du 
bien et l’amour de Dieu.

L’amour de soi est permis quand 
il porte à rechercher les biens lé­
gitimes physiques, intellectuels ou 
moraux. Je puis sans être taxée 
d’égoïsme, travailler à me préparer 
le bien-être, la richesse même; je 
puis par l’étude développer mon 
intelligence, et je dois chercher à 
me perfectionner toujours davan­
tage. Mais je ne dois pas faire, de 
moi-même un centre, mon unique 
préoccupation. Ne penser qu’à moi, 
tout rapporter à ma personne sans 
penser aux autres serait un mons­
trueux égoïsme : je ne suis pas 
créée pour vivre seule mais en so- 
ciété.

Amour de la société en général, 
rt en particulier des personnes avec 
lesquelles j’ai des rapports plus ou 
moins fréquents : parents, amis, 
connaissances. Cet amour du pro­
chain produit le dévouement, et 
liiel dévouement quand il s'agit de 
’amour maternel! Il produit en­

core la bienveillance, la bienfaisan­
ce, la pitié, la sympathie, la cha­
rité sous toutes ses formes.

Les passions supérieures, amour 
iu vrai, du beau, du bieh et sur- 
oul de Dieu car, "le coeur de 
’homme est inquiet tant qu’il ne se 
•epose pas en Dieu”, ces nobles 
lussions ont de tous temps suscité 
ics savants, des artistes et des 
aints.

Bien dirigées, les passions sont 
tes secours puissants pour le per- 
ectionnement individuel comme 

oour le perfectionnement de la fa­
mille et de la société. Mais mal di­
rigées et non soumises à la droite 
raison et à la volonté, que ne peu­
vent-elles pas pour le mal?

“Rien n'émeut plus les passions 
que les discours et les actions des 
hommes passionnés. Au contraire, 
une âme tranquille nous communi­
que son repos”. (Bossuet). Il faut 
donc autant que possible éviter tes 
personnes et les choses, lectures 
ou spectacles, propres à dévelop­
per les mauvaises passions et sa­
voir se choisir des amis, des occu­
pations, des lectures et des dis­
tractions saines et apaisantes à 
râme. Et si mon âme est tran­
quille, ne s'animant qu'aux doiu 
enthousiasmes inspirés par le vrai, 
te beau, le bien et Dieu, vérité 
beauté et bonté suprêmes, je, com­
muniquerai autour de moi la paix, 
/’ordre, le véritable amour devenu 
mon partage et qui rend heureux 
rt soi-même et les autres.

____MYRIAM

L'éducation
dans la famille

l/enfanl ne se passe pas impu-l 
nément de caresses. De ceux à qui ; 
elles manquent, les meilleurs souf- i 
frent et sc replient sur eux-mêmes, j 
ou se jettent ailleurs avec une ar­
deur fébrile; les autres désappren­
nent d’aimer, l.es caresses n’ex­
cluent pas la discipline: elles la 
tempèrent, elles lui ôtent son visa­
ge farouche; il est si doux, quand 
on entre dans le monde, d’y ren­
contrer la bonté! Un spectacle 
odieux est celui d’une maison où 
les enfants commandent et les pa­
rents obéissent; mais quand cha­
cun est à sa place, quand la raison

UN ENSEMBLE D’AUTOMNE ORIGINAL

m. \

Voici un élégant petit costume, d'automne 
marine richement orné, de renard rouge.

rn broadcloth aqua-

a l’autorité, encore faut-il que l’au­
torité soit raisonnable. (Jue les pa­
rents maintiennent donc le respect 
qui leur est dû; qu’ils aient cons­
tamment en vue d'obtenir le tra­
vail €$ le bon caractère; qu'ils ne 
prétendent pas tout obtenir en un 
jour et pardonnent beaucoup à la 
légèreté de l'âge; s’ils ne rencon­
trent pas dans leurs enfants d’au­
tre résistance que celle-là, de grâ­
ce, qu'ils ne rencontrent pas cette 
joie qui déborde. Prévoir que leurs 
enfants auront à. traverser des 
temps difficiles et commencer par 
leur imposer des chagrins, pour les 
préparer à ceux qui doivent venir, 
c'est vraiment trop de prévoyan­
ce; autant vaudrait leur dire: “Ne 
riez fias maintenant, car vous pleu­
rerez plus tard.” Qu’ils ne soient 
pas si sévères, la’vie le sera assez; 
d’ailleurs, quand viendra répreu­
ve. viendra aussi la force qui fait 
qu'on la supporte, et une partie de 
cette force sera le souvenir des 
bonnes années passées dans la fa­
mille, comme un rayon de soleil 
dans l’existence assombrie, comme 
une douce chaleur au ceeur.(K. H Kit son------  —>♦«»■■

Au Club Laurier
ON RECOMMENCE" LES ASSEM­

BLEES DU CLUB LAURIER DES 
FEMMES DE MONTREAL INC. 
l.A PREMIERE REONINON DE 
L’ANNEE 1929-;t0 — Mme (.RANT 
DE ROUEN PRESIDE
La Salle des Châteaux, chez Kcr- 

hulu et Odiau, a été le centre de la 
première assemblée du Club Laurier 
des Femmes de Montréal; au milieu 
d'un décor de verdure, de feuilles 
d’érable et de fleurs, était exposée 
une peinture re.présenlanl sir WM- 
frid Laurier, grandeur naturelle, 
oeuvre de M. Emile Yézina.

Madame Marion Grant tie Rouen 
a présidé à cette première reunion 
pour l’année les invités
d’honneur ont fait leur entrée aux 
accords de l'orchestre du club dont 
la directrice est Mme François d’As- 
sise Martin, après quoi la chorale 
dirigée par Mme Alphonse Limou», 
entonna l’hymne national “0 Ca­
nada”. Une gerbe de fleurs a Mé 
présentée ensuite à Mme Clément 
Robitaille et à la présidente.

Parmi les invites, MM. Clément

Robitaille, M.P., membre honoraire 
du elub, et le Dr J.-A. Denis, député 
de Saint-Denis-Dorion, ont adressé 
la parole. M. Robitaille félicita le 
club de l’oeuvre qu’il poursuit et en 
signala les avantages. Il dit que la 
politique libérale est universelle, 
puisqu’elle s'applique a toutes les 
races et à toutes les classes. Le Dr 
Denis dit que le club Laurier sait 
joindre Tulile à l’agréable et il l'in­
vite à continuer d’apporter à la so­
ciété toute l'aide dont il est capable. 
MM. les avocats Pilon, et Allard ont 
prononcé quelques mots à la suite 
du Dr Dénis.

La chorale exécuta un chant d’Ed­
mond Missa intitulé "Le Choeur sous 
les grands bois”, puis un goûter fut 
servi. ^ ^ ^

La L. C. F. à
Saint-Hyacinthe

Sainl-Hyacinthe, 15. (D.N.C.)
Sa Grandeur Mgr Fabien-Zoél De- 
celles, évêque de Saint-Hyacinthe, 
vient do décider, dans son diocèse, 
l’établissement d’une "Ligue catho­
lique féminine". Le but général de 
cette Ligue sera ‘‘d’organiser les 
femmes en conformité avec les doc­
trines de l’Eglise pour la protection, 
la défense et la propagande de la 
foi et des idéaux de la femme, au 
profit de la religion et de la patrie.” 
Le directeur diocésain de la Ligue 
sera M. l'abbé Eugène Goulet, ci-de- 
vant de Sorel, qui aura sa résiden­
ce à TEvèché de Saint-Hyacinthe. 
La Ligue s'adresse à toutes les feni 
mes du diocèse. Elle ambitionne 
d'ètre utile à toutes et à chacune 
d’elles, aux femmes de la ville com­
me à celles de la campagne. Le tra­
vail de la Ligue devra donc s’adap­
ter aux conditions de vie de cha­
cune. Le détail de l’organisation de 
la Ligue sera connu plus tard.

L/l FEMME EGYPTIENNE
LES PROGRES DU FEMINISME

EN EGYPTE SONT DECRITS
PAR Mme SAYBA GARZOUZI
DEVANT LE MONTREAL WO­
MEN'S CLUB A L’HOTEL MT-
ROYAL —L’ADMISSION DE LA
FEMME EGYPTIENNE A LA
PRATIQUE DU DROIT
Madame Sa y ha Garzouzi. lune 

des cinq femmes avocats du Caire, 
a donné ces jours-ei une causerie 
intitulée "Aperçus intimes de la 
vie au Caire”, devant le Montreal 
Women s Club, à l'Hôtel Mont- 
Hoyal. La conférencière a décrit 
les différentes étapes que la fem­
me a dû franchir pour en venir a 
conquérir le droit de pratiquer les 
professions libérales en Egypte.

Les paysannes d’Egypte, dit Mme 
Garzouzi, sont les plus robustes 
des femmes et celles qui apportent 
le plus de résistance au travail, et 
elle parla des longues heures pas­
sées aux champs, après lesquelles 
elles ont à préparer le repas pour 
la famille. Malgré ces heures lon­
gues de travail ardu, elles trouvent 
le temps de s’adonner à la brode­
rie pour laquelle elles sont deve­
nues si célèbres.

I.es Egyptiens de la classe mov- 
enne exercent des professions et 
des métiers, mais les hommes seuls 
travaillent. Les femmes s’occupent 
de leur foyer. Dans la haute clas­
se. il existe un très grand luxe, 
mais il existe une étrange coutume 
chez les Mahometans: c’est celle 
de demander une femme europé­
enne ou une Copte pour remplir 
les devoirs de maîtresse de mai­
son quand l’homme reçoit, car la 
femme égyptienne n’apparait ja­
mais aux réunions données par 
son mari. De leur côté, les hom­
mes sont bannis de toute récep­
tion féminine.

Mme Garzouzi parla de la gran­
de opposition soulevée par les 
écrits de Kassim Bev Atncen, au­
teur de deux livres arabes: "La 
femme nouvelle” et “LMâmancipa- 
lion de la Femme”. Les Egyptien­
nes ont commencé alors de s’inté­
resser aux réformes et, graduelle­
ment, formèrent des associations 
ayant pour but le bien-être de la 
société. Madame Hafni Nassef pré­
senta alors une requête à rassem­
blée législative d’Egypte, deman­
dant des réformes telles que l’ins­
truction obligatoire, la création 
d’écoles, la protection de la fem­
me, l’abolition de la polygamie, et 
le droit pour la femme de compa­
raître dans les causes de divorce 
intenté contre elle-même. Tout 
cela fut refusé mais depuis lors un 
grand progrès s’est opéré: en 1927 
on passa une loi pour l’instruction 
obligatoire et le résultat fut tel 
que, pour une proportion de 7 
pour 100 de la population, en 1917. 
qui savaient lire et écrire, on en 
compta, en 1927, 45 pour 100.

La conférencière parla des dif­
ficultés qu elle eût à se faire ad­
mettre au Barreau: elle se présen­
ta devant l’association du barreau, 
demandant qu’on Ty admit, mais 
elle fut refusée. Ayant présenté sa 
cause a la Cour, elle fut soumise 
de nouveau au barreau, lequel re­
fusa toujours. Elle retourna à la 
Cour, demandant qu’il fût déridé 
de donner ordre au barreau d'ac­
cepter les femmes; la presse orga­
nisa alors une grande campagne 
contre elle. Finalement, la Cour 
décida de permettre aux femmes 
de toutes nationalités de pratiquer 
le droit en Egypte. Mme Garzouzi 
dit qu’à part elle, il y a deux fem­
mes italiennes et deux femmes 
grecques avocats au Caire; jus­
qu’ici, ajoute-t-elle, il n'y a pas de 
femmes docteurs parmi les Egyp­
tiennes et les Syriennes, excepté 
sa propre soeur.
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Ecole Normale
Jacques-Cartier

Amicale invite les anciennes 
s- de l’Ecole Normale Jacques- 
icr, C. N. D,, à la réunion de 
■di, 19 octobre à 1 heure .'10 de 
ès-midi (entrée rue Alwaler). 
y aura conférence par 'c R. P. 

•’orest, O. P., sur l'action ca­
que de la femme.

EATON
CADEAUX

Magasin ouvert 
de 0 à 5.30 hr es

Téléphone 

PJjate.au 92U

que Von fait soi-même sont souvent 
veux qui sont les plus appréciés

COMMENCEZ maintenant, et 
lorsque viendront les Fête» 

Vous aurez une foule de cadeaux 
charmants que vous aurez plaisir 
à emballer joliment pour les en­
voyer à leurs destinataires.

Notre rayon des ouvrages 
de fantaisie .suggère quel­
ques articles de son im­
mense assortiment —
Etuis à couteaux, fourcheit- 
tes ou cuillers, .49 rhaicnn.
Tapis 4e tables à 
.59 à 2.50.

cartes,

/

iT

Garnitures de bureaux, 
quatre articles, 1.70.
Sacs è emplettes en tissu 
"farine d’avoine”, avec des­
sin de noeuds français, .49
Services è thé, nappe e4 4 
serviettes, .85 à 1.50.
Dessus de coussins en 
rayon pour pimier, 1.35 — 
en satin noir, 2.50.
Ensembles de, robe et cha­
peau en rayon pour en 
fants, 3.25.
Robes en crêpe de laine 
pour enfants, 4.95.
Tabliers EATONIA pour 
dames, .59—autres tabliers 
Jusqu'à 1.50.
Taie» d’oreillers de coton 
H abas-so, 42 x 33 pouces. 5 
dessins, chacune, .49.
Taies d'oreiller» en toile 
irlandaise, ourlées è jour, 
5 dessins, .98 chacune.
ServiettM à vateselle. 20 t 
32 pouces, .35 chaicume.
Serviettes ouvrées, 12 x 21 
pouces, .49 chacune.

Deuxième étage ~~ f 
Bue Université

>T. EATON UMIT1D*
DK MONTRKAL
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Mnie Sayba-Garz.ouzi
UNE FEMME EGYPTIENNE AVO­

CAT EN VISITE AU CANADA 
LICENCIEE DE LA SORBONNE 
- AVOCAT DEPUIS 13 ANS 
Nous avons pu causer quelques 

instants avec Mme S. Sayba-Garzou- 
zi, avocat au Barreau du Caire, 
Egypte.

Mme Sayba est la femme d'un I médecin égyptien, le Dr Garzouzi, 
et est inscrite au Barreau égyptien 

! depuis 13 ans. Elle est, dans son 
i pays, la seule femme à tenir une 
| étude d’avocat. A part Me Sayba. le 
Barreau égyptien compte quatre au­
tres femm s, deux italiennes et 
deux grecques, mais elles ne prati­
quent pas, n’ayant pas accompli le 
stage de trois années dans une etu

de d’avocat masculin, exigé par la 
loi égyptienne.

Me Sayba a fait ses études de 
droit au Caire et à Paris, elle est lj 
cenciée de la Sorbonne et s expri­
me en un français très correct.

C'est la première fois que Me 
Sa vba visite l’Amérique. Elle a fait 
la traversée à bord du Leviathan et 
est débarquée à New-York le 15 
juillet dernier. Me Sayba est venue 
aux Etats-Unis donner une série de 
conférences, sur l’invitation du 
Williamstown Institute of Politics.

Durant son court passage à Mont­
réal, Mme Garzouzi a été l’hôte 
d'honneur à plusieurs réceptions, 
entre autres à un thé que lui don­
nait dimanche dernier, à l’hôtel 
Windsor, l’Association des femmes 
canadiennes-françaises pour le vote 
des femmes.

Lundi, elle a cte reçue par le Club 
Féminin à l'hôtel Mont-Royal. Mme 
Garzouzi s’est déclarée enchantée 
de l’accueil sympathique des Cana­
diennes, en particulier des Cana­
diennes françaises, et a ajouté 

'qu'elle allai» remporter dans son 
lointain pays le plus agréable son 
venir de notre ville.

Me Sayba est repartie pour les 
Etats-Unis où elle a été invitée a 
donner des conférences devant di­
vers clubs féminins des villes amé­
ricaines.

Succès dans
renseignement

Mlle Albertine Saint-Georges, ins­
titutrice à l’académie Rourgeoys, a 
reçu du département de ITnstrur- 
tion publique, par l'entremise de 
M, C.-J. Miller, une prime de vingt 
dollars, pour succès obtenu dans 
l'enseignement.

FAITS ET GLANES
UN PAYS DE VEUVES

Un curé d’une paroisse déserti­
que de la banlieue de Paris avait 
invité le P. Villon à prêcher dans 
son église.

D'instinct, il s’attendait à nn au­
ditoire d’hommes.

Il monte en chaire, et n'aperçoit 
que ries femmes.

Il ne se laisse pas désarçonner 
pour si peu, mais commence ainsi 
son sermon . "Mes soeurs, je cons­
tate avec tristesse que je suis dans 
un pavs de veuves, nous allons ré­
citer ensemble un De prnfundis 
pour tous vos rhers maris dé­
funts."

Le De profundi s fut récité
Le jour suivant, au grand éba­

hissement de M. le curé qui jusque- 
là n'avait rencontré le sexe fort 
que sur les chemins- surtout ceux 
qui ne conduisent pas a l’église, 
il y avait, dans l’église, des hom­
mes.

Leurs femmes avaient su se faire 
entendre et comprendre.

L’OPERATION URGENTE
Le célèbre chirurgien autrichien 

Rodolphe Balint a subi, l'autre jour, 
une opération dans des circon­
stances bien étranges. Il n’aurait 
jamais consenti à opérer un client 
de la même manière.

Atteint d’une inflammation dans 
la gorge. Balint était assis dans son 
cabinet, lorsque soudain il sentit 
qu’il étouffait. Le Dr Poliazek, qui 
se trouvait avec lui, jugea le cas 
très grave. Une opération immédia­
te était nécessaire, car l'abcès ob­
struait la voie respiratoire. On ne 
pouvait plus attendre. N’ayant pas

sous la main d'instruments chirur­
gicaux, Poliazek sortit son canif et 
opéra son collègue.

I,'opération réussit.
CANCANS

Bonjour, Madame Dubois. Di- 
les-moi donc, j’ai vu Mme Durand 
et elle m'a raconté l’histoire que je 
vous avais dite hier en vous de­
mandant de ne la répéter à per­
sonne. parce que J’avais promis à 
Mme Dupont de ne pas la racon­
ter.

- Ob! mais Mme Durand m’a­
vait assuré qu’elle ne la répéterait
pas.

Ça ne fait rien, ,1e lut af dit 
que je ne vous dirais pas qu’elle ' 
m’avait dit que vous la lui aviez 
racontée. _

Aux ancienne*
d’Hochelaga

Les religieuses du couvent d’Ho. 
cheiaga prient leurs anciennes élê- < 
ves et Enfants de Marie de vouloir 
bien les informer au plus tAt de 
leur changement d’adresse.

“Mes garçons et vos filles*’ \
On a publié grand nombre de 

traités sur l'éducation des enfants, j 
mais les parents n’en liront jamau* ‘ 
trop: c'est un art si difficile quai 
ie leur. En dépit de tous ceux i 
qui l’ont devancé dans ce genre, ] 
l’auteur de Mes garçons et i»oj filles 
peut être assuré du succès à cause , 
de l'originalité d* son oeuvre, de , 
sa haute valeur morale et de son 
modernisme pour ainsi dire.

Mes garçons et vos filles, par 
Antonio Redier. 76 sou» franco.

Service rie librairie du DEVOIR

i Feuilleton du Devoir
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8 (suite)
• C’est une crampe, par suite 

d'un geste à faux.
- Appuyez-vous sur moi, dis-je 

aimablement* je suis bonne içageuse 
et. si vous pouvez vous soutenir un 
peu, je vais vous ramener au riva- 
SP-

Merci, fit l'inconnue avec un 
sourire crispe, j’espère pouvoir le 
regagner seule, ayez seulement la 
complaisance de demeurer à mes 
côtés.

Nageant à la hauteur de l'énig­
matique baigneuse, ie n’étais pas 
très rassurée, car nous étions seu­
les et loin encore de la côte. Si la 
r rampe augmentait, aurais-je la 
lorce de soutenir ma compagne et 
de la sauver? ,1c maudissais l'isole­

ment dans lequel nous nous trou­
vions. la sotte idée que j'avais eue 
de venir me baigner si matin, et 
surtout lu sauvagerie de l’étrangère, 
car, si elle n'avait pas voulu me 
fuir, elle n’aurait pas fait de faux 
mouvement et, conséquence logi­
que. fi'aurait pas attrapé de... 
crampe.

Miss Burke commençait à hale­
ter un peu, ses gestes n'étaient plus 
aussi précis, aussi je m'écriai avec 
autant d'inquiétude que de colère:

Appuyez-vous donc sur moi; 
loul â l’heure vous coulerez.

Elle m'obéit sans répondre, et 
c'est de- la sorte que nous avons 
atteint la plage.

I.à elle m’adiesxa quelques mots 
de bref remerciement et s'étendit

sur le sable, où sa camériste la re­
joignit pendanl que je m'éloignais 
discrètement.

G heures du soir.
J'ai revu l'étrangère, elle était à 

sa place habituelle cet après-midi, 
et elle m’a saluée avec une réserve 
qui m'a charmée. J'ai répondu 
avec un petit sourire.

Notre échange rie politesse a été 
remarqué cl. tout de suite, j'ai eu 
un groupe de curieuses autour de 
moi.

Tu la connais?.
Mademoiselle Hardouin, qui 

ésl-ce?. .
D’où vient-elle?
Est-elle mariée?

Je me suis mis les mains sur les 
oreilles pour ne plus entendre, et 

Ij'ai répondu en riant:
Vous ne saurez rien. . . il m'est 

défendu de rien vous apprendre.
Il y a eu des moues, des grima­

ces. des reproches. J’ai supporté 
|le tout sloïqurment. répétant:

Rien. . rien... je ne dirai
rien.

Ei pour cause!
Mais enfin, je suis l'unique liai- 

grteuse que la belle étranger* dai­
gne honorer de son attention.,

Maman, seule, esl au courant de 
la petile aventure de ce malin.

24 juillet
’’Mon cher Papa,

■“C’est à juste titre que Dinard est 
nommée la perle des plages breton­
nes. Raignée par la mer d’Enterau- 
de. au bord rie la Rance, véritable 
merveille qui arrache un cri d’ari- 
miration au voyageur, la petite vil­
le étage ses villas de marbre blanc 
au milieu des jardins embaumés 

! par les roses et les camélias fieu 
j l issant en plein air.

"Dinard est une cité enchanter 
dans un site incomparable; aussi, 
mon cher Papa, abandonne bien 
vite l’usine et ses tracas pour ve­
nir te reposer quelques jours au­
près de nous.

“Hier, avec Maman, nous avons 
visité la grève du Prieuré. Toute 
une bande joyeuse nous accompn- 

igngit, et cel» a un peu gâté notre 
! promenade. r*r, pour admirer cer­
taines beautés de la nature, dans 
lesquelles sc sent plus intimement 

| In Puissanee divine, il faut du re­
cueillement. rt c’est pourquoi nous 
attendons ton arrivée pour recom* 

i meneer noire excursion, mais noua 
I trois, . rien que non» trois.

‘T’est au milieu des mousses, 
des herbes folles et des lierres que 
gisent les tombeaux d’Olivier et 
Geoffroy de Montfort. Ordinaire- 
menl, la tritesse des choses vous 
saisit devant une tombe, mais 1* on 
se sent pénétré d’une grande paix, 
d'un calme immense. Time s’élève, 
le coeur s'élargit et Tcsprit s’hu­
milie, reconnaissant le néant des 
choses humaines.

‘ Sunny Side est une curiosité qui 
te plaira, sorte de château dont If» 
murs extérieurs sont ornés d'une 
foule de vieux saints bretons qui, 
du haut de leurs assises de pierre, 
semblent regarder avec pitié l’agita­
tion et Je frivolité des humains, cet­
te demeure est d’un pittoresque 
tout particulier.

"Voilà assez d’élémenls pour pi­
quer ta curiosité et te faire accou­
rir, toi qui aimes les vieilles pier­
res et en comprends la be»uté et 
la poésie.

"Nous sommes dans le paya ries 
enchantements et des fées. Lea 
Cancalaiscs te conteront des légen­
des étrangères dans lesquelles tu 
verras danser des farfadets, courir 
des Korrigans et glisser des sirènes.

"Tout n'es» pas légende, c ar cha­

que jour tu retrouverais des naïa­
des modernes s’ébattant dans les 
eaux glauques de la mer. et se 
transformant en exquises jeunes 
femmes coquettes et parfumées que 
tu croiseras sur la plage à l’heure 
la promenade. Le soir, tu les ver­
ves passer tout alanguies aux bras 
de leurs danseurs dans le très chic 
casino ou nous terminons la plu­
part de nos soirées.

“Enfin, pour te décider, mon 
cher papa, je l’annoncerai que 
Mme Delvane esl ici avec Nicole et 
qu'on attend M. Delvane la semai­
ne prochaine.

"Comme c’est un de les bons 
amis, son arrivée, à Dinard va peut- 
être hâter la tienne.

"Ah! cette Nicole, quelle aima­
ble folle!

“Figure-toi qu'elle est en train 
d’ensorceler un Italien, le prince 
Benito Carioli, aimable quinquagé­
naire qui oublie ses cheveux 
blanes auprès des boucles blondes 
de Mlle Delvane.

"Le prince est. du reste, un ad-

,que Je n’ai pu m'empêcher d’en fai­
re la remarque à mon amie, ajou­
tant qu’épouser un vieillard était 
lieut-être payer bien cher un Hire 
de princesse.

“Elle a pirouetté gaiement sur 
ses talons et est venue m’embras­
ser en répondant :

" Ma chère, je n'achète rien du 
tout, le signor Carioli serait-il un 

'pauvre hère sans la moindre parti- 
l rule, qu’il me plairait tout autant. 
Il possède une bonté comme j’en 
ai peu rencontré dans mon exis­
tence. il est plus riche que moi. il 
ne vise donc pas ma fortune; il 
aime mes auteurs favoris, voyage 
énormément, et il m’affectionne 
sincèrement . Il n’est pas vieux, 
car le coeur n’a pas d’âge... enfin, 
Marie, il me plaît... Pourquoi?., 
je l’ignore... i! me plat».

“Et puis, veux-tu nue je te dite, 
continua Nicole, devenant pensive, 
le prince possède la grâce chevale­
resque, sans mièvrerie, des hommes 
d’autrefois. Il ne flirte pas. mais 
me fait la rour. Tâche de com­
prendre la différence. On sent, 

,chcz lui, le respect inné de la fem­
me et même devant moi, qui sois 
un peu folle. Il garde ce sentiment 
fai» d’une sorte de dévotion fémini­
ne.

mirable débris d’une grande race. 
Veuf, sans enfants, il a grand air, et 
il est d'une galanterie exquise.

"Cependant, la disproportion 
d’âge est si. forte entre Nfeole et lui

(A suhr»)
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COMMERCE ET FINANCE

Faits et potins
l>aii!« rinmieubU*

Le marché
Ije marché en Bour*e, très ‘rrc' 

nulier à Wall Street, ou hausser» 
et haussiers ont successivement tenu 
le haut du pavé, a été moins qu in­
téressant à Montreal et. dans - en­
semble. le-s cours n ont pas 'ane 
notablement. Quoique le niaréhc st 
soit cénéraienient maintenu, a n • 
montré aucune vigueur 
re, même dans les cas ou il aurait j 
nU le faine, connue par exemple 
dans ceiui de Dominion Bridge. 
I.’auinneiJtation du dividend*. 
seconde en une année tn'nsquj 
vient d’être porte de 'absous a W 
après avoir etc de t»o a ^ us 
certainement très «vanUgeuse. Mai^ 
les émissions de droits de souscrip­
tion ne sont pas vues très tavora 
bieroent el c esi prx>bai)lf»i^nt 
qui a empêche ee titre de mjoifes- 
«er aucune vigueur PfftKuiiere en , 
prévision de a première decisui ■

Quoique Branlwui n .<•« P-*-' ' -‘n* 
de plus de deux points de son bas à ; 
son haut de il journée, il a donne 
;;eu a des transactions se totalisant 
a pins de 27.000 actions lorsque 
Nickel, qui occupe la seconde place, 
n'a vu échanger de se> ;
actions. Cela semble just..ier ce 
q-je nous dis?ons hier, vut que le
• ,{» fst acheté considérablement au 
iMvesù actuel. En fait, il a compte 
pour olas de la moitié de toutes les ■ 
tracssæiioîis de la journée a Mont-j

a pdiriè ces jours passes de la i 
..-uaîioR du marche du café dont 
lès prix ont commence à baisser loi 
««aaise dernière parce qu’on oral- ; 
irsait que le Comité de protection 
t- adi du cafe ne serait pas en 

cr?f ssrè de faire la finance néces- ; 
. r"e | la -vcolte de cette annee. Il j 
^ecthle toutefois que la difficulté;
* tiè surmontée a la suite d'un 
t *éi de î S miUioas de dollars faut J 
«east-isiex pai la flanque du Brésil, j

le développement intéressant' 
®-;ar iaveoir est la décision des di- j 
recteurs de B. C. Power de dépen-1 

>er as mon tant de 50 millions d’ici j 
Cî®q”ou six ans pour deveiopper de 1 
aooveâBX pouvoirs e! pour étendre ; 
^ -sc r«re plus le service des compa ■ 
;-ies rabsî-iiaires tant à Vancouver! 
qua Victoria. Pendant la dernière: 
à.-rtee fiscale, la compagnie a dé- j 
r*«r>r près de â millions pour se i 
développer. Ses recettes se sont i 
eaeeees a plias de 14 1-2 millions!

eu bénéfices nets, 
sait que la compagn e opère' 

itvs aoe région qui se développé : 
;re> rapidement, presque autant que 
Montréal, pourrait-on dire, et elle 
semble c-ppriee a devenir l’une des

as importantes compagnies d’uti- 
«talî pût». ique au Canada.

Cne autre nouvelle favorable au 
marche c’est la dèeïaraiion qui vient 
d’être farte à l'effet que Internat- 
onal Nk-ked a fait ronstruire des 

Msines de manière a faciliter des 
agrandissements. C'est que les re- 
< herches à la mine Frood ont été 
telles e! la demande mondiale pour 
les principaux métaux qu’on y 
trouve, le nickel et le cuivre, aug­
mente si rapidement, qu'on prévoit 
déjà que les usines telles que d’a­
bord urevues ne pourront pas long- 
temps répondre aux besoins de la 
consommation. Aussi se prépare-t- 
on dés maintenant à augmenter la 
production dès que cela sera jugé 
nécessaire.

LE MARCHE
DES VIVRES

BOURSE DE MONTREAL
Fluctuations de la matinée

(Compilation de la maison L.-G. Beaubien)

Tail 
de beurre.

l.KS AHIUVAGES 
au indiquant les arrivages

de fromage et d’oeufs à
Montréal. hier et les jours e orres-
pondants de ia semaine dermere et
<ic l'année passée:

1928
OCTOBRE
15 8 16

Beurre . 77 123 68
Fromage. . 5780 5515 5615
Oeuf» . - . 1204 2024 4388

Prix cotes 
lurgeon.

l.KS PRIX DE GROS 
LA FARINE

la maison Klzébertpar

Ventes Valeurs
150 Abitibi .............................

10500 Brazilian .......................
35 Can. Car préf...................
95 Can. Ind. Alcohol “B”

----- Can. Pow. and Pap. ...
125 Can. Steamship ............
45 Con. Smelting ..............

1250 Dorn. Bridge ...............
250 Fraser ...........................

4680 Int. Nickel ...................
—— Lake of Woods ............

125 Massey-Harris ..............
200 Mont. Pow....................

1310 Nat. Breweries ..........
150 Power Corp...................

----- Shawinigan .................
25 Winn. Electric..............

Commerce: 4 à 297 1-2, 1 
Montréal: 25 à 347, 1 à 347, 1

Ouv. 
55 
70 Tk

Haut

707s
.. 141 'A

13’i , 131 i
.. 34 34
.. 24
.. 380'2 

. 102 102
.. 42
.. 531* 53’4

55 55
... 51 î'2
.. 167 1671

. 145 149
... 117 117
... 100'2 
.. 77 'i —

BANQUES
à 297 1-2. 12 a 297. 13 
à 347; Royale: 4 à 345,

Has

69%

13 k 
33 k

100

297. 46 
à 345.

Midi
55
70

141V* 
13 Vj 
34
24 k 

390 Va 
100 

42
52 Vi 
54 Vj 
51 Vi 

167 
147 >2 
llGMi 
100% 

77 Mi

297;a

M E.-B. Mills, gérant de la West- 
inount Realties Company.

Le dividende
tie Dominion

Première patente.................. $8.56
Deuxième patente............... ÿS.lü
Forte à boulanger................. $7.56
Farine à pâtisserie..................... 7.00
Gruau roulé, 90 Ibs .... 4.40
Gruau roulé, 80 Ibs .... 3.95 !

ENCRA 1S A LI M EN TA 1R ES
la

Le marché du change
maison 
Cie. 
pair, le se<

Bridge augmente

Not Y ELLE EMISSION DE DROITS
DE SOUSCRIPTION.
Pendant une assembler tenue ici. 

hier, les directeurs de la Dominion 
Bridge Company ont augmenté le 
taux de dividende sur les actions 
de la compagnie. Ils ont également 
annoncé une nouvelle émission de 
stock aux actionnaires à $60. par 
action, sur une base d'une action 
nouv^fe pour chaque dix actions 
déjà détenues. Ea déclaration d’un 
dividende de 90 cents par action 
pour le trimestre terminé au 30 
octobre 1929, payablf le 15 no­
vembre aux actionnaires inscrits 
au 31 octobre 1929, représente un 
taux annuel de de 83.60 par action, 
comparativement au taux annuel 
de *3.00 par action en vigueur pour 
Tes deux trimestres précédents.

___  $44.25
■. *5 3 *. 2 5
. . . . . $35.25

FROMAGE 
la Maison Gunn,

Noranda déclarera 
dividende

un

Toronto, 16. A la suite d'une
assemblée qu'ils ont tenue hier 
après-midi, les directeurs de la No­
randa Mines ont publie la déclara­
tion suivante:

"A une assemblée des directeurs 
de la Noranda Mines, Limited, te­
nue aujourd’hui, le conseil d'admi­
nistration a décidé de déclarer un 
dividende payable avant ou le pre­
mier janvier 1930. mais sans en 
fixer le taux et la date jusqu’au mo­
ment où certaines questions, actuel­
lement à l’cJuile. seront réglées. Le 
financement de la nouvelle affine- 
ric de la Noranda n’affectera en 
rien la politique de dividende du 
oonseil d’administration.

La foire d'automne 
Leipzig

de

II- I

a capitalisation de 
Home Oil

Vancouver. C. B., 16. Les re­
présentants de quatre mille action­
naires de la Home OU Company, 
réunis en assemblée ici hier, ont 
endosse à l’unanimité les recom­
mandations des directeurs propo­
sant d’augmenter le capital autori­
sé de la compagnie d’un millionI 
d’actions, d’une valeur au pair de ; 
$1. à trois millions sans valeur au 
pair. A l’heure actuelle, il y a 880,-! 
060 actions sur le marchés et 120,-j 
900 dans le trésor de la compagnie !

'selon le nouveau plan de capita 
lisation. les actionnaires échange­
raient lew actions pour un nombre 
égal de la nouvelle émision, et il 
i esterait dans le trésor 2.120,000 
parts.

M, M. B. Palmer, commissaire 
térirnaire du commerce canadien à 
Hambourg, rapporte qu’à la Foire 
d’Automne de Leipsick. qui s’est 
tenue du 25 au 31 août, les affai­
res ont été meilleures que l’année 
dernière. L’assistance fut évaluée 
à 100.000. dont 12 à 15% représen­
taient des étrangers, ce qui corres­
pond favorablement à la propor­
tion de l’année dernière. Le nom­
bre des visiteurs de la Grande- 
Bretagne. de la Hollande de la Bel­
gique, <le la Suisse et des pavs 
Scandinaves a augmenté, et un plus 
vif intérêt fut manifesté par l’Inde 
et l’Extrême-Orient, ainsi que l’A­
mérique du Nord et du Suc). Les 
représentants des Etats-Unis, en 
prévision d'une élévation du tarif 
rte ce pays, ont effectué des achats 
considérables.

Gru blanc, la tonne 
Gru rouge, la tonne 
Son. la tonne. . . .

BEURRE ET 
Prix de gros de 

Langlois et Cie.
Beurre:

De crémerie, ta livre ............... 41s.
De crémerie, en blocs................. 42i.
De cuisine • ■ .............................  35s.

Fromage :
Québec, doux, meule de 20 Ibs 21s. 
Quebec, doux, au niorceu . 22s. 
Canadien tort, mie de 89 Ibs 27s. 
Canadien fort, au morceau ... 28s.
Kraft, boite de 5 Ibs................. 35s
Kraft, boite de 1 1b......................37s

OEUFS
Prix fournis par la Maison 7. Li­

moges et Cie,
Denis nais;

Chantecler.................................... 62s.
Extras................. 58s.
Premiers........................ .. .. .. 50s.
Seconds ................................... 36s.

Oeufs d’enrrepOt:
Extras...............................................44s.
Premiers........................................40s.
Seconds..........................................35s.

POMMES DE PERRE
Prix fournis par la Maison A, 

Laioiide.
Les patates se vendent $1.40 à 

$1.50 la poche de 80 livres.

Nos farinas en Norvège
Le directeur du Monopole des 

Grains de l’Etat, en Norvège, a no­
tifié le commissaire du commerce 
du gouvernement canadien à Oslo, 
que comme les minotiers canadiens 
sont en faveur du projet du mono- 
poie relatif au marquage particu­
lier. tous les futurs achats do fa­
rine se feront sur cette base.

Ceci veut dire qu’il ne se fera 
plus d’importation de farine dans 
des sacs portant le nom du mino­
tier. Le Monopole des Grains a 
adopté deux dessins pour les mar­
ques des sues devant servir à l'im­
portation de la farine canadienne. 
L’un est pour les farines

Cours fournis par la 
L.-G. Beaubien e*

Le premier indique le 
rond le cours du jour-
Cours moyens, le 16 octobre 1929

Montréal 
4.86 2-3 $4.90%Angleterre, liv. ster

France, franc ........... 3.92
Belgique, belgas .... 13.9
Italie, lire..................... 19.3
Suisse, franc ............. 19.3
Rolande, florin .... 40.2
Espagne, peseta ........  19.3
Suède, couronne .... 26.8
Norvège, cour ........  26.8
Danemark, cour......... 26.8
Brésil. mUreis ..........  0.32
Etats-Unis, dollar .......... 1
Allemagne, R. marks .23.8

Sur le Lurb

.0396 

.1410 

.0527 

.1951 

.4064 

.1503 

.2692 

.2692 

.2700 

.1208 
% prime 
. 24.10

I.ES COURS DE I.A MATINEE 
Cours fournis par la maison 

BEAULIEU & DUNCAN 
220, rue Notre-Dame ouest

Valeurs 
Assoc OU & Qas 
Brit. Am. OU . 
Can. Vinegars 
Diet. Seagram 
Dom Engineering 
Dalhousle OH 
Eastern Dairies 
Home OU 

i Imperial Oil 
Inter. Petroleum 
MnCol’l Frontenac 
Lake Superior 
Nat. Distilleries 
Walk Oocxlerham 
West Steel Pro. 
UTILITES PUB. 
Hydro Elec Sec 
Inter. Util A 
MINES
Abana ..................
Amulet 
Acme Oil 

i Ajax Oil 
Alberta Pac. Oil 
Arno Copper 
Hase Metals 
Nor and a 
Big Missouri 
Sisco
Teck Hughes 
Wright Hargraves 
Inter. Nickel 
Sherrltt Gordon 
Sudbury Bassin 
Watnwell Oil

ouv. Haut B v Midi
2.10 2 25 2 10

62 'j
37
17 >4 17 Vi
98

2 10

40
15 15.25 15
37 y. 37 (,2 36 37
28 U 28 'i 28
34 >j
18 'a 18

5 4 *4 5
15 15 U 15
48 49 47 49

68 >4 69 68 >4 69
41 40 fa

1.40 ! 45 1.40 1.
2.99 2 88 2

.58 55
1.42 1.44 1 30
3.15 3.10

24 'j 23 >a
5.00 4.90

49 ’ j 48 <4

.99
.78 .75

6 05 6.10 5 95
1.55 1.54 1

53 >4 52 Vi 52
6 30 6.20
6.95 7 00 6 80 6

.19

.56

[,♦* commerce extérieur 
thi Japon

pour le premier semestre de l’an­
née a représenté $90,980,240.

Sur les 47 principales exporta-. 
lions, 30 articles ont accusé des j 
avances et 17. des reculs. Les prin- : 
cipales avances affectèrent les co- j 
tonnades, la soie grège, la farine j 
de blé, les soiries, les chapeaux,-la 
machinerie et les haricots, tandis 
que les diminutions eurent lieu sur­
tout dans le sucre, les insecticides, 
les allumettes et le charbon.

Aux importations, la plus forte 
augmentation se produisit dans le 
coton brut, et ensuite dans la ma­
chinerie, le fer, le sulfate d’ammo­
niaque. les haricots et les automo­
biles ainsi que leurs parties, tandis 
que les diminutions eurent lieu 
dans les tourteaux oléagineux et le 
riz, les lainages, le bois et les fils 
de laine.

Quant aux échanges entre le Ca­
nada et le Japon au cours du pre­
mier semestre en question, leur to­
tal fut de $28,458,841, comparative­
ment à $23,707,425 en 1928, et à 
$20,174,429 en 1927. Les exporta­
tions du Canada s’élevèrent à $21,- 
898,920, au lieu de $17,684.436 en 
1928, et de $14,188,875 en 1927. Les 
orincipaux produits expédiés par 
le Dominion furent des matières 
premières comme le blé, la pâte de 
bois, le plomb et le zinc.

Le Canada contrôle pratique­
ment le commerce du blé japonais. 
Il a fourni, en effet, durant la pé­
riode en question, plus de la moitié 
de toutes les importations de blé, 
soit pour une valeur de $12,984,427, 
comparativement à $9,035,424 en 
1928, et à $6,402,563 en 1927. Parmi 
les autres produits canadiens ex­
portés au Japon il faut mentionner 
les valeurs suivantes: la pâte de 
bois, $1,219.714. au Heu de $1,568,- 
659 en 1928, et de $1.448,634 en 
1927; le plomb, $2,354,594, au lieu 
de $1,498,052 l-ji 1928, et de $2.076.- 
031 en 1927; le zinc, $791.376, au 
lieu de $931,235 en 1928, et de 
$442,854 en 1927; le bois, $1,420,- 
401, au lieu de $1.988,883 en 1928, 
et de $1,741,188 en 1927; les pièces 
(l’automobiles, $319,243, au lieu de

Portrait de M. Ramsay MacDonald, peint par Tom Van Oss, à 
bord du lierengaria. en se rendant à New-York.

$324,013 en 1928, et de $200,448 en 
1927.

En ces derniers temps les mar­
chands ont accordé beaucoup d’at­
tention aux perspectives d’augmen­
tation des exportations japonaises 
de soie grège, vu que les achats du 
Canada se sont accrus chaque an­
née, le total pour la première moi­
tié de l’année ayant atteint $1.253,- 
096, au lieu de $510,578 en 1928, et 
de $452,122 en 1927. D’un autre cô­
te, les exportations de soiries ont 
constitué les p'us fortes exporta­
tions japonaises au Canada, avec le 
total de $2,982,992 en 1929, compa­

rativement à $3,400,812 en 1928, et 
à $3,589,214 en 1927.

Avez-vous besoin d’imprimés: 
livres, brochures, revues, jour­
naux, circulaires de tout for­
mat, affiches, placards, têtes de 
compte et autres imprimés de 
bureau, cahiers, billets, cartes 
de visites, etc.?

Adressez-vous au “Devoir”, 
430. rue Notre-Dame est, Mont­
réal. (Tel. : HArbour 1241*).

Cartes Professionnelles et Cartesd’Affaires
ARPENTEURS & INGENIEURS ' COMPTABLES
H Labrecque, LC.
O. Papineau, I.C. et Arpenteur.
M. Cailloux. I.C.

Les Ingénieurs Associés
LIMITEE

INGENIEURS CONSEILS
Béton armé — Arpentage — Expertise 

EDIFICE THEMIS
10, St-Jacques ouest — HArbour 0482 

MONTREAL

tes” <9 l'autre pour les farines or­
dinaires, celles-ci constituant pres­
que toutes les. importations de fa­
rine du Canada. Des instructions 
relatives à leur usage accompa­
gnent ces dessins.

Des copies des marques approu­
vées sont maintenant classées à 
l’Office des Renseignements Com­
merciaux du Ministère du Commer­
ce, à Ottawa.

Kobe. Le commerce extérieur 
japonais pour la première moitié 
de 1929 fait voir une amélioration, 
tant des importations que des cx- 

pa't'êVé : Portations, la valeur totale étant de

Subsidiaire australienne

LE PLACEMENT 
INEXPERIMENTE 
EST PERILLEUX. . .
Pour être profitable, le place­
ment des capitaux doit s'aider 
de conseils éclairés et de sages 
avis.
C'est pourquoi notre Maisiu se 
recommande particulièrement 
à l’épargne méthodique comme 
à la spéculation. La pruden­
ce de ses indications, la com­
pétence de son personnel, ses 
dix nuccursales, ses relations 
étroites avec tous les princi­
paux organismes financiers, 
assurent à sa clientèle des rap­
ports utiles et fructueux.
Membres des deux Bourses ca­
nadiennes, et coulissiers hors 
du parquet des agents de 
change, nous vous offrons les 
services d’une administration 
bilingue et hautement docu­
mentée.
La gérance de la Section Fran­
çaise est confiée à M. J. GEOR­
GE CARNEAU. MEMBRE DE 
LA BOURSE DE MONTREAL.

JOHNSTON
««WARD

NOUVELLE ADRESSE :
1mm. de la Banque Royale

lél. ; HArbour 8211 
MEMBRES :

de la Bourse de Montreal, 
de la Bourse de Toronto, 
du "Montreal Curb Market”, 
du "Winnipeg Grain Exchan**" 
du “Board of Trad*’’ de Chicafo 

t No •

Toronto, 16. Afin di* promou­
voir des relations commerciales 
ulus étendues entre le Canada et 
l'Australie, l’agence de publicité 
Campbell Kwuhl Limited, vient 
d'organiser une subsidiaire austra­
lienne avec siog esocial à Sydney.

! Australie, sous le nom de Campbell- 
I Ivwîild (Australie) Limited. Cette 
i nouvelle compagnie prend le con- 
i trôle d’une compagnie déjà exis- 
tante, le Fox Advertising Service, et 

île président de cette dernière com­
pagnie aura la direction de la nou­
velle fusion.

Un annoncunl ce nouveaux dé­
veloppement. le président de la 
compagnie canadienne. M. D. Ber- 
gey. dit que le président de la 
compagnie australienne sera sir 
Mark Sheldon, déià bien connu tant | 
au Canada qu'en Europe, ayant été 
commissaire du commerce austra­
lien â Washington, représentant de 
l’Australie à la Société des nations 
en 1922 et à la conférence écono­
mique impériale de Londres en 
1925. 11 est directeur de plusieurs
compagnies australiennes très im­
portantes dont la Banque de com­
merce d’Australie, et a été nrési- 

[dent de la Fédération des Cham­
bres de commerce de ce pays. Il 
a visité le Canada en plusieurs oc­
casions et connaît bien le pays.

Le but de la nouvelle organisa­
tion, a déclaré sir Mack Sheldon 
ces Jours derniers, c’est de pro­
mouvoir les relations commercia­
les entre l'Australie et le Canada. 
La dernière fois que je suis passé 
nu Canada, j’ai entendu un grand 
nombre de critiques contre le trai­
té de commerce entre les deux 
pays. Si nous voulons développer 
nos relations commerciales avec le 

î Canada, il nous Jmit prendre le 
| moyen nécessaire pour y arriver et 
| notre organisation devrait être en 
mesure de remplir ici un rôle im­
portant à ce point de vue.

Par l’entremise de la compagnie 
canadienne, la nouvelle compn- I 
gnic australienne sera affiliée à la 1 
Campbell-Kwald C.omnnny, de Dé , 
troit, Etats-Unis, qui a des bureaux i 
dans les principales villes américal- i 
nef et dans plusieurs pavs euro-j

Bourse de New-York
Cours fournis par la maison 

GEOFFRION * CIE. rourtl*rs 
251, rue Notre-Dame octal. Montréal.

Valeurs <*uv U U.
Ali led Chemical 316
American Bosch Magneto 64
American Can ,,? • 17's
American Locomotive 115
American Bmeltlng 11U« HOU
American Water Worka 165
American Tel Tel .. 29^!a 294k
Anaconda 113
Atchison . 278
Baltimore A Ohio ........ 134'«
Bethlehem Steel ............ 116>i
Canadian Pacifie ZlB’a
Commercial Solvent* 65fl
Chicago Rock Island 135
Chrysler Motors 5811

Cons Oas of New York ISO’*
Com Products 120Vj
Commonwealth Southern 23■»

$1,088,665,421, avec un excédent 
des importations, qui ont dépassé 
de $21,751,197 celles de l’année der­
nière. Les exportations se sont éle­
vées à $477,967.574, comparative­
ment à $443,353,005 en 1928, et à 
$446,060,186 en 1927. tandis que les 
importations ont été de $610,697.- 
848, au lieu de $554,332,130 en 1928, 
et de $585,764,172 en 1927, déno­
tant un excédent de $132,730,275 
sur les exportations. En comparant 
le total des exportations de 1929 
aux années précédentes, on remar­
que une plus-value de $34,614,521 
sur 1928, et de $31,907,387 sur 1927, 
tandis qu’aux importations l’aug­
mentation est de $56,365,718 et $24,- 
933,676, respectivement. L’accrois­
sement net de tous les échanges

l.-Paul BENOIST, C. P. A.
COMPTABLE PUBLIC LICENCIE

Spécialités: Vérifications municipales, 
scolaires, commerciales et Industrielles.

Edifice “Banque d’Epargne”
266 ouest, rue St-Jacques

Tél. HArbour 9979
Ch. .216 
14-6-29

Raymond Beausoleil I.C.
Spécialité : COMBUSTION

CHAUFFAGE INDUSTRIEL ET 
DOMESTIQUE— INSTITUTIONS 
HOPITAUX — CONCIERGERIES

132, rue St-Jacques O.-HA. 1841 
Chambre 320

P--A. GAGNON
Comptable Agréé

Chartered Accountant 
Immeuble des Tramways 

159 Ouest rue Craig 
Téléphone: HArbour 5990

AVOCATS

LARUE & TRUDEL
3. Arth. Laitue. C.A. Eug. Trudel, C A. 
J. WH. Boulet, C.A. Maur. Chartré, C.A. 
A.-Em. Beauvais, C.A. D. RoblllaJd, C.A. 
Maur. Boulanger. C.A. J.-P. Gauthier, C.A. 

LaRUE TRUDEL & FICHER 
Syndics et Liquidateurs 

Téléphone: HArbour 2636 
QUEBEC MONTRE AI,

Edlf. B. Canadienne 002, Edlf Insurance 
Nationale Exchange

71, rue St-Pierre 276, St-Jacques O.

Immeuble général
et

Prêts hypothécaires
3985 rue Wellington 

Tél. YOrk 4707

Aldéric Blatn, L.L.. L . M A L.
* Yvain Beaudoin, L.I .B.

BLA1N & BEAUDOIN
AVOCATS

Imm. Duluth, chambre 22 I.An. 4469 
84, rue Notre-Dame ouest - Montréal

1345,
116
218',

58J« 
148 
«31» 22 s.

Dupont 188% 188%
liHVldson Chemical 55
F.rle Railroad 84% 83» »
Famous Plavers ............ 64%
Famous Plavers (4% 74%
Freeport Texas ..................... 43%
General Motors 65‘i
Gillette 134% 135
General Electric :L58 356%
General Railway Signal 106'J
Hudson Motors 7.3 74% !
Inter Paper A 39%
Inter Paper B 28%
Inter Paper C. 22%
Mack Trucks ........ 95‘j
Missouri Pacific 95%
Montgomery A Ward 107 », 108
New York Central 226 223
Northern Pacific 104%
New Haven 130% 130%
Packard Motors .. 26% 28
Pan American B 65% 66
Pennsylvania H R 103'.. 103%
Phtlllpps Pete 41%
Public Service of New Jersey 118% 118
Radio Corporation 89% 88%
Remington Rftnd 55% 56%
Republic Iron At Bteel 123% 123%
Bear* Roebuck 150',
Sinclair OH 33
Southern Railway 131
Standard OH of New Jersey 80'. 81
Standard OU of New York 44% 44
Southern Pacific 141%
Studebaker 63% 65
Union Pacific 274%
U. 8 Rubber 53% 54%
U. 8. Industrial Alcohol 2.3213 227%
U 8 Steel 223 219
Westinghouse 2.30' , 228
Wlllvs Overland 18%
Woolworth 93% 93%
WWhtte Motors 43%

Lus autos à Chyi»r«

Les Soeurs de la Providence
possèdent en Amérique du Nord 102 maisons, dont 
quelques-uns des plus grands hôpitaux et hospices 
de Montréal.
Avant la guerre, elles empruntaient couramment à 
4% et même à 3A4%.
La fonction sociale qu'elles remplissent partout les 
assure de la sympathie et de l’aide matérielle des 
pouvoirs publics.
l^sobligationsde leur récent emprunt de $1,750,000

a 5m%
vous offrent l’occasion d'un placement absolument 
sûr et d’un bon rendement. Elles sont gagées par 
une première hypothèque sur $5,000,000 de pro­
priétés et engagent en outre le crédit de toute la 
Communauté. Nous ne doutons pas qu’elles fassent 
prime avant longtemps.

Tout renseignements sur demande

L. G. BEAUBIEN & CE, LIMITÉE
Banquiers en valeurs mobilières

MONTRÉAL QUÉBEC TROIS-RIVIÈRES
M Matt, rat N«lr*-D«BM J0, ru» S.-Pi»rr» 1S3, ru» N»tr»-Dani»

Tél,: 2-6645Tél.: Uncut»» 1136 m: iiso-mi

Jacques Cartier, L.L.L. Tél. I.Anc. 7513 
Jean Victor Cartier, L.L.L,
L.-J. Barcelo L.L.B 
J,-Eug. Rivard, L.L.L.

Cartier, Barcelo & Rivard
AVOCATS

Chambre 703-A, Immeuble “Power”
159, nie Craig ouest - - Montréal

Lucien-D. VIAU, C.A.
COMPTABLE AGREE — Associé 6 

P C. SHANNON FILS A CTB 
Comptables publics licenciée 

266, rue St-Jacques Ouest - Montréal 
HArb. 2420 — YOrk 8204-W.

NOTAIRE

Tel. HArbour 5390

R.-OCT. PELLETIER, B.A.LL.B.
NOTAIRE

266, rue Saint-Jacques, Ouest
Suite 203 Montréal

Maurice Dupré, L.L.L.C.R.
AVOCAT ET PROCUREUR 

DE L’ETUDE
Fitzpatrick. Dupré. Gagnon et Parent

Immeuble Morin 
??? COTE DE LA MONTAGNE 

Téléphones: 212 et 213
QUE RFC

ENCADREURS

ST-GERMAIN
& ST-GERMAIN

AVOCATS
Tél. HArb 9116-9117 - 10 St-.Iarques E. 

P Et-Germain, L.L.L, C.R 
Jean St-Oermaln, L.L..B

Anatole Vanler, C.R. Guv Vanler, C.R.

VANIER & VANIER
AVOCATS

57 ouest, rue Saint-Jacques 
Tél. HArbour 2841

BREVETS

Morency Frères, Limitée
458 Ste-Catherine E. - HArbour 6X94 
Encadrements de toutes aortes et dans 

tous les styles.

Restauration de cadres et de tableaux.

Gravures, eaux-fortes, miroirs et matériel 
d’arttstee.

Machines
à écrire

Toutes marques, por­
tatives et standard, 
neuves et reconstrui­
tes aux plus bas prix. 

Aussi réparations 
N. MARTINEAU & FILS 

308, rue McGill :: Montréal
Tél. MArquette 2545

Philippe BEAUDOIN
Reliure de

—Bibliothèque.
1292, rue Ste-EHsabeth

LAnc. 5594. *

MP
brrnuledeYnuBcd ImxmJùm

STORES ET DRAPERIES

ALBERT FOURNIER
EST

1159-1164, rue Bleury - Tél. LA. 926.1
Lavigne Window Shade Co

MANUFACTURIERS DE 
Stores à fenêtres. Stores k portiques. Store» 

en lamelles de bols. Stores vénitiens, 
Draperies, Ferronneries pour draperie».

MONTREAL

Le iïritish Hoard of Trade Jour­
nal annonce qu’un décret do l’Ex­
écutif, daté du 17 juillet 1929. pro 
hibe, fi partir du 1er janvier 1930, 
l'importation à Chypre des 
mobiles dont la commande 
gauche.

a a •wi
Maison Fondit en 1872

auto- 
csl à

péens.

Dtvidriide déclaré
Hawlf Grain Co., 50 cents par ar-j 

lion, payable le 1er novembre auxl 
actionnaires Inscrits le 25 octobre.1

L. J. Forget fe? Cie
X. W. MrAuult?. Tlkomaa J. Sutton, Paul

Mrifdrru de la Bourse de Montrfal 
Membres du Montreal Curb Market

469-4/3. rue St-François-Xavier 
Tél. MArquette 8191*

r w » « a a a •"•''•“•a» ■ri

i$

Compagnie 
d Assurance sur la Vie

Saiüiegarbp
MONTREAL
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LA V E SPORTIVE
T

mon avis
Maintenant que les séries mon- 

diales sont terminées el que les 
champions sont connus, la majorité 
des amiiteurs se vantent d’avoir 
vjonostiqdç juste sur le résultat ' 
final. L’on rencontre peu de pens 
qui avouent s’être trompés en choi­
sissant les Cubs de Chicago comme 
les vainqueurs de la grande série 
mondiale et pourtant les fervents 
du sport national américain 
n’étaient pas tous du même avis et 
c’est ce qui explique que des som­
mes considérables ont change de 
mains à la suite de la victoire, des 
protégés de Connie Mack. L’on ne 
tient pas à admettre que l’on s’est 
trompé, nuits cependant ta chose est 
bien naturelle dans une série de ce 
genre.

Les amateurs montréalais qui ont 
assiste à là partie d’exhibition au 
Stade, i! g a quelques semaines, cu­
ire les Pogcds cl les Athlétiques, 
avaient été, pour la plupart du 
moins, désappointés de la tenue 
des champions de lu Ligue Améri- 
canie, cl ét lu suite des joueurs de 
Connie Muck plusieurs Montréalais 
ont parié sur tes chances du Chica­
go, car ils ne pouvaient pas conce­
voir que les Athlétiques dé fails par 
les hommes de Eddie Holly pou­
vaient vaincre la vaillante équipe 
de .toc McCarthy. Çes amateurs 
n’ont pas pris la peine de sr rai­
sonner avant de tirer une. conclu­
sion el ils se sont fiés sur la partie 
disputée à Montréal pour risi/uer 
leur urgent. Les athlétiques, comme 
nous le disions le lendemain de la 
IMirtie au Sta.dC’ venaient ici pour 
une simple partie d’exhibition et 
n’avait aucun intérèl ci se dépenser 
sans compter et à prendre des ris­
ques. Les lanceurs ont profilé de 
cette exhibition pour se tenir le 
bras en condition el 1rs autres 
joueurs n'ont pas voulu se risquer à 
courir les buts de peur de se bles­
ser, mais la terme des Athlétiques 
ne devait pas servir à juger la va­
leur du Philadelphie et ceux qui se 
sont fait prendre doivent aujour- 
il’hui s en mordre les pouces.

Le Philadelphie était sûrement le 
meilleur club de la série, mais ce­
pendant nous devons ajouter que la 
chance a joué un grand role. On 
admettra qu’il faut être favorisé 
par Dame Fortune pour sortir vic­
torieux lorsque le résultat à la sep­
tième manche est 8 à 0 et 2 à 0 à la 
neuvième reprise. En pins de la 
chance, les Athlétiques ont démon­
tré qu’ils n’étaient pas des lâcheurs 
et. tear courage fut bien récompen­
sé. Honneur aux nouveaux cham­
pions cl honneur surtout au vénéra­
ble ..vieillard Connie Mack, nui a la 
distinction d’être le seul gerant à 
ai’oir gagné quatre championnats.

X.-E. NARBONNE

CINQ MILLIONS 
ONT ETE PARIES 

A WOODBINE

K. Taillefer
vs vSaint-Onge

Saint-Hyacinthe. 16. — Une ren­
contre de boxe aura lieu à Saint-' 
Hyacinthe, d’ici peu, entre René- 
Kid Taillefer, de Montréal, el .lo- 
-.eph Sàint-Onge, de Granby. Les 
deux hommes se sont battus à Gran­
by récemment, mais les arbitres dé­
clarèrent nul le combat. 11 y eut 
alors des protestations de la part 
des amateurs de boxe, et René-Kid 
Taillefer, depuis, réclamait l'occa­
sion de sc mesurer de nouveau avec 
Saint-Onge. L’occasion va donc lui 
en être fournie par M. Henri Gen- 
dron, de Saint-Hyacinthe, qui a pris 
en main l’organisation d'une ren­
contre. La date de celle-ci, qui n’est 
pas, encore fixée définitivement, 
sera annoncée très prochainement. 
Il est décidé, en tout cas, qu’elle 
aura lieu dans le vaste local de l’ar­
senal, ou manège miliaire. Le même 
soir, les amateurs de boxe verront 
à l’oeuvre des pugilistes de Sher­
brooke, de Coaticook, de Québec, 
de Granby, des Trois-Rivières, de 
Montréal . el de Saint-Hyacinthe. 
Ceux de noire ville qui sont au pro­
gramme sont MM. Houle,* Sainl- 
Amant cl Pineault. M. Gcndron, qui 
en est h ses débuts comme promo­
teur, a l’intention de faire les cho­
ses royalement et de donner entière 
satisfaction aux nombreux ama­
teurs de boxe de Saint-Hyacinthe el 
de la région,

Ottawa, 16. Le ministère de 
l’agriculture qui compile les paris 
enregistrés sur les pistes de cour­
ses au Canada, vient d’annoncer 
que cette année on a parié une som­
me de $45,.r)8(l,845 soit une diminu­
tion de $:i8(l,Ü83 sur 1928. Cette di­
minution ne signifie pas qu’il y a 
eu moins de parieurs ou que les pa­
ris étaient moins élevés, mais la 
cause en est due au fait que quinze 
jours de courses ont été enlevés au 
programme d’Ontario, le Windsor 
Jockey Club ne tenant pas de cour­
ses et à une ville de l'Ouest, Calga­
ry, se contentant de six jours de 
courses.

G’est Ontario, comme par le lias­
se, qui tient la tète de toutes les 
provinces pour les paris, soit $27,- 
l!28,ll7(i pour cette année, dont $15,- 
636,347 à Toronto seulement. Dans 
cette ville, il y a eu une augmenta­
tion de $1,429,981, tandis que l’aug­
mentation pour Hamilton fut de 
?1 19,424. Pour les raisons déjà don­
nées, la diminution à Windsor fut 
de $1,788,092.

Voici les paris faits sur les dif­
férentes pistes de courses dans la 
province d’Ontario: Woodbine, 5,- 
007,654; Thorncliffe $3,794,789; 
Dufferin $3,612,656; Long Branch 
$3,221.248; Kenilworth $2.907,596; 
Devonshire $2,939,758; Hamilton 
$2,509,492; Fort Erié $3,034,883.

Dans la province de Québec la 
situation n’est pas la même que 
dans Ontario puisque Ton constate 
une diminution de $147,778 dans le 
chiffre de paris, le tolal donnant 
$7,177.709 dont $5,874,431 prove­
nant des cinq champs de courses 
de Mnotréal. Voici la somme pariée 
à chaque char.ui de courses: Blue 
Bonnets $1,787,807; Dorval $1,413,- 
435; Mont-Royal $894,656; Delori- 
micr $859,902; Kings Park $918,- 
631; Connaught (près d’Ottawa) 
$1,299,002.

Pour la première fois, il y a eu 
des paris à Sherbrooke, mais ne re­
présentant que $4,276 en trois jours.

Pour les provinces des Prairies, 
il y a diminution dans le Manitoba 
et l’Alberta, respectivement de 
$110,649 et* $214,678. L’augmenta­
tion dans la Saskatchewan est de 
$44,622. Les paris dans le Manitoba 
ont atteint $4,691,441 dont $4,662,- 
899 à Winnipeg, seulement. La ba­
lance, $28,542, provient" des paris 
pendant les cinq jours de courses à 
Brandon. Le total pour la Saskat­
chewan se divise en deux réu­
nions de six jours en rapport avec 
les expositions d’été, soit $170,451 
à Saskatoon et $223,574 à Régina.

Le total pour l’Alberta est de $1,- 
j 848,530 dont $1,453,600 pour Calga­
ry. Dans la Colombie britannique 

j le total est de $4,441,064, soit une 
diminution de $81,940 à Victoria et 
une augmentation de $81,885 à Van­
couver. A ce dernier endroit, les pa­
ris ont été de $4,441,064.

DES SOIREES 
DE LUTTE Al 

MONUMENT
Le promoteur Lucien Riopel par­

tira demain soir pour un voyage 
de dix jours à New-York, Atlantic 
City, Boston et Chicago. C’est un 
voyage d’affaires et de repos, a dé­
claré le populaire promoteur qui a 
avoué qu’il aura beaucoup -de nou­
veau à annoncer à son retour. Il 
est probable que M. Riopel durant 
son voyage s’assurera les services 
de plusieurs nouveaux lutteurs 
pour sa saison d’hiver.

En effet, comme on Ta annon­
cé il y a déjà quelque temps, nous 
aurons de la lutte cet hiver, pro­
bablement au Monument National, 
avec la première séance le 28 cou­
rant. M. Riopel a déjà sous con­
trat un fameux lutteur français du 
nom de Raoul Boall. C’est un so­
lide gaillard de 227 livres mesu 
rant six pieds et deux pouces. Il 
est attendu d’ici quelque temps. M. 
Riopel est convaincu que Boall ne 
tardera pas à devenir une attrac­
tion à Montréal. Un Polonais du 
nom de Karol Fzczerbinfkin (nom 
très facile à prononcer...) doit se 
rapporter à M. Riopel pour la sai­
son d’hiver.

M. Riopel nous a aussi appris 
qu’il est possible que le populaire 
Henri Dcglane soit absent de la 
métropole pendant quelque temps. 
Le champion de France a reçu des 
offres pour aller lutter à Los An­
geles et il est probable que M. Rio­
pel lui laissera la chance d’aller 
faire ce voyage. Deglane ne serait 
cependant absent que pour un 
mois.

Tout semble indiquer que nous 
aurons une douzaine de séances au 
cours de l’hiver avec quatre dans 
le mois de novembre, deux en dé­
cembre, deux en janvier et quatre 
en février.

LA PART is 
JOUEURS DU 

PHILADELPHIE

UNE AUTRE 
SEANCE PAR 

LE CANADIEN
Le club de hockey Canadien 

donnera mercredi soir prochain, 
au Forum, sa dernière séance de 
boxe de la saison, cl M. Eugène 
Brosseau a l'intention île préparer, 
pour la circonstance, un program­
me de tout premier ordre.

Hier après-midi l'organisateur 
Eugène Brosseau était en cminuu- 
nication avec la Ville-Reine et il 

! essayait d’obtenir les services du 
boxeur français Huait, qui a fait si 

I belle figure depuis son arrivée en 
| Amérique. Brosseau était aussi en 
communication avec New-York, 
pour obtenir les services de Joey 
Boss.

L’organisateur du Canadien au­
rait trois autres bons combats on 
vue et il est probable qu i) saura à 
quoi s’en tenir dés ce matin. Ces 
combats aligneraient Joe Marcien- 
te contre Joey Williams; Victor , 
Cormier contre Arthur Roger, et 
Ossie Bokum contre le petil Joe Re- 
lair.

LE RUGBY
POSITION DES CLUBS 

Intercollégial

SEANCE DE CETTE
A OUTREMONT

C'est ce soir, au Cercle Outre- 
monl, angle Bloomfield el Fair­
mont, que Paul Lahayc, l'ancien 
champion amateur de boxe des 
lourds et demi-lourds, donnera son 
premier programme de lutte. Le 
programme consiste en quatre ren- 
pontres de lutte bien équilibrées. 
Les préliminaires seront entre 
Geoffroy vs Marcoux et Nuckle vs 
le fameux lutteur grec Demitre.

La semi-finale sera entre J.-Bfe 
Paradis, ancien champion du mon­
de des poids légers, qui a déjà ballu 
Eugène Tremblay, le champion ac­
tuel, el Christensen, un des meil­
leurs lutteurs canadiens-français.

La finale sera entre un autre cx- 
chanvpion poids-moyen. William 
Duchesne, un vétéran, qui a l’expé­
rience el la ruse d’un fin lutteur, 
ses victoires passées sont nombreu­
ses; il aura fort A faire contre John 
Masson, qui est plus jeune et possè­
de une force herculéenne. Ce sera 
sans contredit une lutte des plus 
contestées.

Avec un te! programme. Paul La- 
haye compte bien que les ama­
teurs de lutte se rendront en grand 
nombre au Cercle Outrement,

G. P. Pr. c. Pis
Queen’s .......... 2 0 22 5 4
Yarsitv ........... . ï 1 âï 14 2
McGill ............ i 1 ii 1K 2
Western ......... 0 2 10 37 0

1 nterprovi ncial
G. P. Pr. G. Pts

H Mini If on . . . . . 1 n 21 5 4
Argus ............. l t 13 6 2
Montréal ....... i 1 3 17 •>
Ottawa ........... .. n 2 2 1 t 0

Intermédiaire Q.B.F.l .
Section de Montréal

G. P. Pr. Pts
Westward ...* . • 1 0 3 *>4M 2
C. N. H............. 1 1 27 3 2
Sherbrooke . .. . <> 1 0 25 «

Section de Québec
G. P. Pr. Pts

Sherbrooke ... 1 0 19 5 2
Québec ........... . 0 ! 5 18 ô

Junior q.r.f.i;
G. P. Pr. G. Pts

M. A. V. A........ t 0
1

88
63

6 8
('. National . :i 13 6
C. ,Y Blues ... . 1 44 30 6
Westward . ... i :i 35 30 2
Trojans ......... i :i 16 82 •)
St-Uambert ... . n 4 il 85 0
Bishops ......... i 0 16 5 2
Lovola ........... t (1 12 1 0 2
McGill ............. 0 *> 15 28 t)

Senior O.R.F.l
G. P. Pr. C. Pts

Sarnia ........... 0 34 fi 4
Windsor......... 2 0 23 12 4
Bahnv Beach . •> II 26 23 4
Kitchener .... 2 1 44 21 4
St-Mirhae] . .. . ï t 15 2fi 2
Varsity ........... 4) 2 12 32 1)
Hamilton . . 0 2 6 25 ft
Camp Borden . . 0 3 1 27 11

LA RADIO

LES TRAVAUX
SONT POUSSES

ACTIVEMENT

Lors d'une assemblée du bureau 
j de direction du Longchamips Coun- 

try Club tenue ces jours-ci aux 
! quartiers du club, 276 rue Saint- 
Jacques, Ton a annoncé que les ar- 

| rangements financiers pour faire 
j construire le club étaient terminés.

Les travaux pour la fondation du 
clubhouse eommpnaernint vers ,1e 
milieu de la semaine prochaine. On 
fera l'ouverture officielle de l'édi­
fice la veille du jour de Tan.

Le club est en pourparlers avec 
des architectes de réputation inter­
nationale pour les clubs de golf et 
on s’attend à ce que le contrat (pour 
le champ de golf de Longe h amp s
soit accordé à cette firme qui a à 
son actif plusieurs des plus beaux 
terrains de golf du Canada et des 
Etats-Unis.

(.'idée du club de golf situé lout 
près de Montréal a été accueillie 
avec put h ou si as me et les invitations 
pour devenir membres, envoyées 
aux candidats éligibles, sont rapi­
dement acceptées.
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Philadelphie, 16 .- Maintenant 
que les séries mondiales sont ter­
minées le calme est rétabli au Shi- 
be Park et les amateurs ne songent 
plus maintenant qu’au banquet qui 
sera offert demain soir aux nou­
veaux champions du monde au 
Pennsylvania Athletic Club de cet­
te ville, alors que les autorités mu­
nicipales, la Chambre de Commer­
ce et l’Association des rédacteurs 
sportifs célébreront la victoire du 
premier championnat de Connie 
Mack depuis 1913.

Tous les propriétaires des clubs 
des ligues majeures, le commissai­
re Landis, le gérant des Cubs, Joe 
McCarthy, et tous les principaux 
sportsmen de Philadelphie ont été 
invités. Le maire Mackey préside­
ra cette fête donnée en l’honneur 
des champions du monde.

La plupart des joueurs se sont 
i rapportés au gérant Connie Mack 
i hier dans Je but de prendre congé 
de leur fameux pilote, mais lors­
qu'ils apprirent qu’ils allaient être 
banquetés, ils décidèrent de retar­
der leur départ jusqu’à vendredi 
matin alors que les membres de 
l’équipe retourneront dans leurs 
fovers.

Connie Mack est parti pour pren­
dre un repos bien mérité à Atlantic 
City, mais il sera présenl au ban­
quet de demain soir. Le pilote des 
champions, le seul gérant à rem­
porter quatre championnats, a re­
çu des télégrammes de félicitations 
de toutes les parties des Etats- 
Unis.

Les joueurs du club Philadelphie 
recevront au banquet de demain 
soir la part qui leur revient à la 
suite de la dernière série mondiale 
alors que chaqtie équipier rece­
vra un chèque de $5,821.30. Les 
joueurs se sont réunis il y a quel­
ques jours et ont pris une décision 
au sujet de la division des recet­
tes. Vingt-huit joueurs bénéficie­
ront de la part des champions. 
Vingt-quatre recevront leur part 
entière tandis que In vingt-cinquiè­
me part sera divisée. Soixante- 
quinze pour cent de la part sera 
payée à Orwoll, qui a joue pour les 
Athlétiques durant la saison, mais 
qui a été échangé pour Lebour- 
veau du Milwaukee a la fin des sé­
ries régulières, et vingt-cinq pour 
cent iront à Lebourveau.

Kid Glellson, F.arl Mack et Dor 
Ebling. entraîneurs et instructeurs 
du Philadelphie, recevront In mê 
me part que les joueurs.

Plusieurs joueurs du club cham­
pion ont manifesté l’intention de 
participer à des joutes d'exhibi­
tion qui auront lieu à travers le» 
Etats-Unis.

LE TRAVAIL DES LANCEURS
D’après les statistiques publiées 

à la fin de la série qui vient de sc 
terminer par la victoire du club 
Philadelphie sur les Cubs de Chi- 
rago par quatre victoires 
défaite, les lanceurs 
pli le travail suivant

SONNENBERG
BAT PETROFF

Toronto, 16. Gus Sonnenberg, 
champion du monde à la lutte, a eu 
raison hier soir de Dan Pctroff, le 
Lion des Balkans, remportant la 
victoire en deux chutes consécuti­
ves, la première en 39 minutes et 
33 secondes, la seconde, en 6 mi­
nutes et 12 secondes. Sonnenberg 
pesait 202 livres, et Petroff, 219.

L’ancSenne étoile du rugby à 
Dartmouth s’est servie de son fa­
meux “fflying tackle” pour vaincre 
Pefmff qui succomba les deux fois 
à ce fameux truc.

DANS LA LIGUE
COMMERCIALE

Tous les directeurs, nouveaux et 
anciens, de ce populaire circuit 
s’occupent activement de la réor­
ganisation de la ligue pour la pro­
chaine saison, qui commencera à 
TArena Mont-Royal au commence­
ment de novembre.

11 se produit plusieurs change­
ments dans les membres composant 
ce circuit, lesquels changements se­
ront annoncés dans le cours de la 
semaine prochaine.

Il y a en ce moment une place va­
cante, et tout bon club amateur dé­
sireux de faire application pourra 
communiquer avec M. Caston Le- 
compte, LAncaster 0572, entre midi 
et une heure, ou avec M. J.-A. Che­
valier, WAlnut 6461-J, entre 7 heu­
res et 8.

Seuls les clubs ayant fait leur 
preuve comme club amateur, et 
possédant une forte équipe pour­
ront s’informer auprès des person­
nes plus haut nommées.

Arthur Fletcher comme 
gérant

New-York, 16. — Une rumeur cir­
cule dans les cercles du baseball 
que Arthur Fletcher succédera à 
Miller Huggins comme gérant des 
Yankees de New-York. On dit que 
la nouvelle officielle sera annon­
cée immédiatement après que les 
séries mondiales seront terminées.

Fletcher est un ancien joueur 
des Giants et il possède toute l'ex­
périence nécessaire pour diriger 
une équipe de cette importance. 11 
aurait obtenu un contrat de deux 
ans et son salaire sérail de $40,000 
par saison.

Vient de paraître
M. Hermas Bastie», docteur en 

philosophie, vient de publier à la 
Librairie (l’Action canadienue-fran- 
cuise, un nouveau volume intitulé: 
“Itinéraires philosophiques".

“En compagnie de philosophe* 
aussi différents que -saint Augustin, 
saint Thomas, William James, Jac­
ques Maritain, Etienne Cilsvi, nous 
avons parcouru, dit Tautem, la rou­
te intellectuelle qu’eux-mêmes ont 
suivie en quête de la vérité”. On 
appréciera, particulièrement, cro- 
y< ns-nous, les essais du jeune phi­
losophe dans scs chapitres sur SVü- 
liam James, sur Etienne Gilson et 
sur la conversion.

Ecrit dans un style simple et dé- 
pouillé de tous qualificatifs super­
flus, ce volume, outre l'effort de 
synthèse qu’il manifeste, laisse Tira- 
pression d’etre le fruit d'un esprit 
cultivé, d’une sagesse précoce, 
d'une maîtrise d’expression qui ne 
trahit pas une forte pensée.

Ii convient de féliciter chaleu­
reusement M. Hastien de s’attacher 
ainsi à la diffusion des grands 
principes de la philosophie chré­
tienne, sous le voile de la biogra­
phie. Cette méthode en rend 1 as­
similation agréable et accessible a 
Ions les esprits. Il convient aussi 
de féliciter l'éditeur, M. Albert Lé­
vesque, pour le cachot original et 
artistique qui caractérise les volu­
mes publiés par ses soins à la Li­
brairie d’Action canadienne.-fran- 
çgisc.

“Itinéraires philosophiques” se 
vend $1.00 l’exemplaire au Service 
<le librairie du Devoir.

Concerts de mercredi
NOIR et OR. 6 h.. WEAF. — Sélection*, 

de "High JlnkC', de Frlml. 8érén»de es­
pagnole. de "Suite de sérénadee '. de Her­
bert Sélection de "L* poupée de Nurem­
berg". d'Adam Contra Danae en do. de 
Beethoven. Hymne au soleil, de Rlmsky- 
Korsakoft. Menuet Rokoko. de Haydn. 
Sélection de “La Travlata-'. de Verdi 
Danse hongroise, de Brahma. Fantaiite sur 
les chansons canadiennes-françaises, de 
Oruenwald. Zacatecas, rte Strauss

TWILIGHT MELODIES. 7 h WJZ. — 
Marche des Jouets, de Herbert Andante 
raïuabllé. de Tachalkowsky. Marianne, de 
"New Moon”, de Romberg Kur les eaux 
de la Minnetonka, de Lteurance Danse 
chinoise, de Kretsler. Roses de Picardie, 
de Haydn-Wood. Wedding of the Painted 
doll, de Brown

RECITAL OAIN3BORO. 7 h :I0, WJZ. —
ELSIE BAKER ET THEODORE WEBB. 7 

h. 30. WEAF. — Jardin k la campagne, de 
Grainger. Beauté de* yeux, de Toetl. Beau 
aolr. de Debussy Maman dltes-mot. de 
Weckerlln. Sylvia, de Speaks Rêvant, de 
Crlst Gavotte, de Martini.

CONCERT MOBILOIL. g h . WEAF — 
Intermezzo, de “Qoyescas", de Granadoa. 
Castilla, d'Albente. Tango. d'Albeniz. Sé­
rénade. de "Nuit d'été". d'Albenlz. Trla- 
na, de "Iberla”. d’Albenlz.

HEURE PALMOLIVE, 9 h. 30. WEAF. — 
Polonaise, de "Mignon", de Thomas. 
Chansons que ma mère m'a apprises, de 
Dvorak. Rhapsodie en bleu, de Gershwin. 
Extrait, de "Carmen", de Bizet. Rose Ma­
rie, de Frlml.

NATIONAL GRAND OPERA CO . 11 h . 
WEAF. - "Carmen", opéra de Bizet Ir. 
radié par le National Grand Opera L'or­
chestre est sous la direction de Cesare 
Sodero. Voici la distribution des rôles Car­
men. par Dévora Nadworney. contralto. 
Don José, par Julian Oliver, ténor Ml- 
coels. par Muriel Wllaon. soprano. Zlnlga, 
par Frank Croxton. basse Escamlllo, par 
Théodore Webb, baryton, et Morales, par 

i Edward Wolter. baryton.
HEURE SLUMBER. 11 h 15. WJZ. — 

Ouverture, de "Iphigénie en Taurlde", de 
Gluck. Bourrée de "Sonate de violon", de 
Bach. Sérénade, de Mozart Aria, de 
"Orpheus ", de Gluck.

ORCHESTRE SYMPHONIQUE. 4 h a 
WABC. — Invitation k la danse, de We­
ber. Impressions d'Italie, de Charpen­
tier Sur la mer lointaine, de Moreau

VOIX DE COLUMBIA, g h.. WABC - 
Dans la taverne, de Nlcode. Deux grena­
diers. de Schumann. Allegro vivace, de 
'symphonie no 4 ", de Beethoven Ah! Fors 

e Lui. de "L* Travlata". de Verdi. Sur le 
chemin de Mandalay, de Speaks Danse 
slave no 1. de Dvorak Valse lente, de sui­
te de ballet, de "Sylvia", de Déltbea. Ex­
trait, de "Tannhauser". de Wagner. Na­
politain. de Tschalkowsky. Prélude en 
sol ■ilneur, rte Rachmaninoff,

Concerts de jeudi
HEURE FLEI8CHMANN. 8.00. WEAF — 

Ce programme est composé de musique 
populaire. Jazz. etc.

SEIBERL1NG SINGERS. B 00 WEAF —
Canzone amoroso, de “Un jour k Ve- 

nlae", de Nevln: Qui est Sylvia, de Schu­
bert; l'horloge grand-père, de Work, Ap­
pel d’amour Indien, de Frlml; Oh! I.uctn- 
dy, de Deppen.

MUSIQUE CLASSIQUE, 9 30. WEAF — 
Sélections, de "Vous êtes amoureuse . de 
Frlml; Variation, de "La source", de De­
libes: Danse hongroise No 2. de Brahms; 
Farandol, de "L'Artésienne Suite", de Bi­
zet.

HALSEY STUART, 10,00, WEAF - Los 
Toros, de "La fête", de Laconie; Le chant 
des bleus, de Jones; Aragonatse. de "Car­
men”, de Bizet.

HEURE SLUMBER. 1100. WJZ. — Ou­
verture. de "La fille bohémienne", de Bal­
le: Echos russes, de Leopold; Dans un tem­
ple chinois, de Ketelbey; Dans le Jardin 
d'un monastère, de Ketelbey, Chant de 
Unde, de Rlmsky-Korsakoff.

Programme de mercrediA

Postes locaux
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Le plu* jeune joueur des niHjeures, JIMMY l'OXX. tips Athlétique* rlc 
Philadelphie, représenté içi a' ee Hmrlc Hun H ikrr, qui a le crédit 
d'avoir découvert relie jêunr éfo-ile de vinvt el un ans. Foxx 
a débuté avec le* grandes ligues a l’âge de dix-sepl an».
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Bush ........................
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Earnshaw ................
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Bool .............................
Carlson ...................
Hommell ... . . . . . . . . . . . . . . .
Quinn ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Blake ..........................
N'ehf ........................
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CKAC, 411m Montréal. — U h , gramo­
phone Bourse, température. Midi: caril­
lon de la Victoire de la tour de la paix, 
Ottawa 4 h. 30, fermeture de la Bourse 

CFCF, 261m Montréal — 11 h. Sllver- 
flli, 11 h 15; J.-L. Miller Midi 25, Bour­
se. Midi 30: orchestre de l'hôtel Mont- 
Royal. 1 h. Bourse. 1 h. 15: causerie 
Club Klwanla. 3 h.. Matinée musicale de 
Layton. 4 h . récital d'orgue d'Ogllv.y. 6 
h. Heure do musique Twilight 7 h . 
Bourse. 7 h. 10: Ligue de sécurité des 
Jeunes. 7 h. 30. orchestre de l'hôtel 
Mont-Royal 9 h,, Sim ex Floor 10 h 
orchestre Venetian Garden.

Postes extérieurs
7 H P,M.

WEAM 610-492, New-York, fanfare Ma. 
rimba k WRC.

NBC System Twilight melodies, A WJZ. 
WLW, 700-428. Cincinnati, Little Jack 

Little Scran book
WMAQ, 670-447, Chicago, concert d'or­

chestre.
WTAM, 1070-280, Cleveland, Entertain­

ers ,
7 B. 30 P.M.

KDKA. 980-306. Pittsburg. Radioette 
WJZ, 760-394, New-York, causerie; pla­

niste
NBC System, Golden gems, k WEAF 
WLW. 700-428. Cincinnati. Great Adven­

tures
WOR, 710-422. Newark Town Crier

* n. p.m
NBC System, concert d'orchestre Mobll- 

oil; vocal, à WEAK.
WGY. 790-379 Schenectady, concert 

d'orchestre O E . à WMAK 
NBC System, Yeast Foamers, comédie 

duo. A WJZ
COLUMBIA Network. Voice of Columbia, 

a WABC.
WPG. 1100-272, Atlantic City, résultats; 

diner musical.
8 H. 30 P.M

NBC System, trio Wonder Bakers, or. 
chestra, à WEAF

NBC System, quatuor Sylvanla Fores­
ters. a WJZ.

WPG. 1100-272 Atlantic Cltv. concert 
WTAM 1070-280. Clevland, musique .

9 H P.M
WBBM, 770-389. Chicago, heure de musi­

que
Columbia Network, heme McFadden, a 

WABC
NBC Sstam. Ipana Troubadours. * 

WEAF
NBC System Smith Bros, è WJZ 
WLW. 700-428. Cincinnati. Studebaker 

Champion*
WOR, 710-422, Nawark, Square deal par­

ty.
9 H. JO P.M.

Columbia Network, La Palin» Smoker, a 
WAJBC

WBBM, 770-389, Chicago, oroh Weem a. 
NBC System, orchestre de concert 

Palmolive, solistes. A WEAF 
WOR. 710-422 Newark, récitai 
WLW. 700-428. Cincinnati. Alladln Fid­

dlers
NBC System. Fathom Trawlers; drames 

de la mer. a WJZ
10 H P.M

WBBM. 770-389. Chicago, concert rt'orr.h. 
NBC System. The Voyagers k WJZ 
WLW. 70-428 Cincinnati. Night club
WPG. 1100-272. Atlantic City, program­

me varié
Columbia Network, heure Koleler or­

chestre S WABC
WOR, 710.422 Newark, don Juan.

10 H. 30 P.M.
WBBM 770-389, Chicago comédie mu­

sicale mémoires
NBC System. Amer Oaa Ass'n, pro­

gramme d'Atlantlr City à WEAF 
Columbia Network, Diale Echoes A 

WABC
WOY. 790-379. Schanectady concert 

d'orcheatre

WLW. 700-428. Cincinnati, progi'amnv 
de courtoisie

NBO System, orchestre Btrombcrg-Carl 
son, k WJZ.

10 H. 45 P.M.
WBBM, 770-389. Chicago, orchastre 

II H. P.M.
Columbia Network, Showboat drame. 1 

WABC.
NBC System, opéra “Carmen", à WEAF 
WGY. 790-379, Schenectady, orchestn 

Ten Eyck.
NBC System Amos' n’ Andy, k WMAQ 
WOR, 710-422. Newark, nouvelles; or­

chestre
WPG. 1100-272. Atlantic City, orchestn 

Silver Slipper.
11 H. 15 P.M.

NBC System. Slumber music, a WJZ 
WMAQ. 670-447, Chicago, causeries, en­

tertainers.

Programme de jeudi 
Postes locaux
CFCF, 291m Montréal.

11.00— A, J. Léger
12.00— Gramophone 
12.25—Bourse.
12.30—Orch. de l'hôtel Mont-Royal.
1.00— Bourse.
1.25—Concert A l'hôte] Mont-Royel.
4.00— A être annoncé
7.00— Heure de musique Twilight

11.00— Orch. Forest Rest.
CKAC 411m. Montréal 

11.00 -Gramophone, Bourse. Temperature
12.00— Carillon de la Tour de la Vletolr» 

A Ottawa.
4 30 -Fermeture de la bourse 
6.30—Rapport du Ministère de l'agricul­

ture, Ottawa
7 00—Orch. du Rtte-Carlton
8 00...Heure de musique Eveready de C K.

N.C . de Toronto.
9 00 Musique de Nellson Chocolate dr

C.K.N.C., de Toronto
10.00— Programme du chemin de fer Ca­

nadien National.
12 00—Orch du Rltz-Carlton

Postes extérieurs
7 H PM

KDKA. 980-306. Pltteburgh Kemble and 
Mills.

NBC System Hymn Sing A WEAF 
WJZ. 760-304, New-York. Causerie; Mav 

Braen and De Rose à WREN 
WMAQ, 670-447, Chicago Orch de con­

cert
WOR. 710-422, Newark Midshipmen 
WTAM. 1070-280. Cleveland Choeur In­

visible
7 H IS P M

WLW, 700-428, Cincinnati Scrap Book
7 H. 30 P.M

NBC System Musique confort. A WEAF 
WGY, 790-379. Schenectady Programm* 

fermier
NBC System Vincent Lopez et son or­

chestre A WJZ
8 H P.M

Columbia Network Hygiene A WABC 
NBC System Heure Flelschmann Sun­

shine A WEAF
NBC System Orch. Lehn and Flnk 

Trio A voix d’homme* A WJZ
WMAQ, 670-447. Chicago XJ. of ChlcRg- 

Lecture
WOR, 710-422. Newark Orch, Salon.
WPG. 1100-272. Atlantic City. Hymn;;

8 H. 15 P M
Columbia Netwark Fred’k Wm Wile n 

WABC
8 H 20 P M

WMAQ. 670-44/. Chlcitgo. Causerie *ui 
Vhyglénc, Programme Oourtesv

8 H 30 P.M
NBC System Champion Spaikers « 

WJZ
Columbia Network U 8. Army Band * 

WABC.
NBC System Selberllng Singers; Orch

A WEAF
NBC System Orch. Veedol; Trio A vo.i. 

d'hommee A WJZ.
WLW, 700-428 Cincinnati. BlUUten

Troupers
WOR, 710-422, Newark. WOR Repertory

9 H, 30 P.M
CNRA, 360-476. Moncton. Musique de 

danse.
Columbia Network Progr. Gold Seal A 
NBC System Melodv Moments A WEAF 

WABC.
NBC System Orch. de concert Maxwell 

A WJZ.
10 H PM

Columbia Networa. Heure Temple a 
WABC.

NBC System Orch. Halsey Stuart: Old 
Counsellor A WEAF é

NBC System Orch de dénse Atwatei 
Kent a WJZ.

WLW, 700-428. Cincinnati. Hollingsworth 
Hall.

WMAQ—670-447, Civic ego Programme 
Courtesy.

WPG. 1100-272, Atlantic City Concert de 
studio

WTAM, 1070-280, Cleveland Radioette.

10 H 30 P.M

Columbia Network National Forum a 
WABC.

NBC System Progr Victor A WEAF 
WMAQ. 670-447, Chicago. Unsolved Mys­

teries.
WLW. 700-428. Cincinnati Fanfare Fill­

more.
WTAM 1070-280, Cleveland Entertain­

ers.
U H. P M

CNRT, 840-357, Toronto Causerie. Mu­
sique de danse A CNRM, CNRO 

Columbia Network Paramount Orch a 
WABC

NBC System Heure concert Bureau a 
WEAF.

NBC System. Amoa 'n Andy A WMAQ
WOR. 710-422, Newark Musique de 

danse
WPG 1100-272, Atlantic City. Follies 

Bergere
11 H. 15 P M

NBC System. Musique Slumber a WJZ 
WTAM. 1070-280 Cleveland Musique de 

danse
11 H 30 P.M

Columbia Network Lombardos Cana­
dians A WABC

WLW. 700-428. Cincinnati. Los Amigos 
WMAQ. 670-447 Chicago Orch de con­

cert
NBC System Orch Spltalny A WEAF

PETITES AFFICHES

— Tarif —

TOUTES DEMANDES Locations. 
Maisons, chambres, magasina, etc, 

A vendre Perdu Trouvé, etc — 
l sou le mot, minimum 23 sou».— 
La même annonce, un mois, re­
mise de 10%.

NAISSANCES DECES MESSES. RE­
MERCIEMENTS - 50 mous par in­
sertion

CARNET MONDAIN etc - »1 00 par 
Insertion.

CHAMBRES MEUB1 K ES A LOUER
A 1218 rue Berrl, bonnes chambres con­

fortable. propre résidence tranquille oc­
cupation immédiate 3 00 à 5.00 Le Che - 
Sol Paisible ig-lO-'.'k

il PETIT AGENDA DU MONDE PROFESSIONNEL !
| "On a souvent besoin d'un plus "ferré" que 

soV* — dirait fjoFontaine
is fl

Notaire

CHlf vignette représente PHIL EDWARDS, le fkineux 
leur de l’Université de New-York el *h jeune 
MARGUKET CEDBLSCHOFT. Edward* est reconnu 
meilleurs coureur* du demi-nullc et fit partie de l’éq 
nljmpique en 1928,

athlète de cou- 
fiancée EDITH 
comme l'un de« 

iiipr canadienne

HArbour 7137

Brlangcr & Bélanger
Prêta hypothécaires 

10 rue St-Jarquea eal • Montréal

i Prof esse tir i>j uptown i*?!
Cours préparatoire du professeur

René Savoie, I.C. I.E.
Bachelier és-art* et sc enees 

appliquées
Droit. Mêdeolue Fharniai '.

' Art Dentaire
Cours elssslque commercial, 

levons privée»
1448 SHERBROOKE OUI. T



16 OCTOBRE 1929MONTREAL. MERCREDI Ui UJtfVOIR
M. MCDONALD AIMORT DU R. P. L’EXPROPRIATION 

TORONTO ! JACQUES DUGAS DE LA RUE RACHEL
,E P R EM (F: R MINISTRE BRITAN­

NIQUE EST ENTRE EN TERRI­
TOIRE CANADIEN HIER APRES- 
MIDI. - II. EST AUJOURD’HUI 
I.’HOTE DE LA METROPOLE 
ONTARIENNE.
Toronto. 16. (S. P. A.) Le pre­

mier m'ini.vtre de la Grande-Breta- 
(!ne ©st entr»1 en territoire canadien 
hier après-midi. Hier avantrmidii 
\1. Ramsay MacDonald a visité la 
partie américaine des Chutes Nia­
gara, à titre d'invité du comité des 
réserves de J'Etat de New-York.
Hier après-midi il traversait le 
pont international, montait dans le 
train spécial du Canadien National i calm. Je 15 déceaivbre 1866, et était
ni onfrnï.f In vfiir nn flnrt* /In Toron- *p file rln nn-lnirv» Aimô IIiijtuc ni rit*

LE POSTULATEUR DE LA CAUSE 
DES BIENHEUREUX MARTYRS 
CANADIEN EST DECEDE HIER 
APRES MIDI A L’HOTEL-DIEU 
A L’AGE DE 63 ANS.
Le R. P. Jacques Dugas, jésuite, 

professeur de théologie dogmatique 
au sc o las Meat de rimmaculée-Gon- 
coption, gra.nd apôtre de la dévo­
tion aux Martyrs Canadiens, est dé­
cédé hier après-midi à l’Hôtel-Dieu 
à l’âge de 63 ans. Après deux jours 
de maladie seulement, il est mort 
d’emphysème généralisée.

Le R. P. Dugas était né à St- 
Jacques PAebigan, comté de Mont­

re fils du notaire Aimé Dugas et de 
Sophie Poirier. Il fit ses études au 
Collège Ste-Marie et Je 14 août 1884. 
î| entrait au Noviciat des RR. PP. 
Jésuites au Saul-au-Récolk't. H y 
prononça ses voeux deux années 
plus tard. En 1868 il était ordonné 
prêtre par Sa Grandeur Mgr Bru­
chési. Il fit ses études théologiques

et entrait le soir en gare de Toron 
fo. au milieu des manifestations de 
la foule. M. MacDonald et sa fille 
Ishbel. ainsi que quelques mem­
bres du groupe officiel, sont les 
hôtes du lieutenant-gouverneur 
Ross. Le premier ministre a décla; 
ré qu’il se sentait chez lui et parmi 
des amis depuis son entrée au Ca­
nada. et qu’il aimait notre pays qui 
lui avait déjà redonné la santé, il y 

. a deux ans. “Le Canada est le plus 
grand médecin qui soit sur terre,” 
dit le premier ministre. "Il a tous 
tes baumes guérisseurs cette année 
qu’il possédait les ninnées passées.
Je ne suis pas ici comme chef d’un 
parti. ajmita-Mfl, je représente mon 
pays.”

Sur le tèain qui a amené M. Mac- 
Donald à Toronto, des journalistes 
se sont présentés auprès de lui. Il 
a déclaré que sa visite aux Etats- 
Unis avait lout d’abord pour but de 
créer l’atmosphère propre à la dis­
cussion des questions navales et 
qu’elile était de bonne entente. Il a 
déclaré que la presse ne devait pas 
s'attendre à des ‘‘déclarations théâ- 
Irales” sur sa visite à M. Hoover.

Au départ du train des Chutes 
Niagara. Mlle Ishbel monta preste­
ment à l’arrière de la nouvelle et 
puissante locomotive et se fil pho­
tographier à la fenélre. Le train ne i fai sait vénérer les reliques des mar­

in. LEON TREPAN 1ER DECLARE 
QU’UNE REQUETE DE LA MA­
JORITE DES INTERESSES PRO­
TESTATAIRES. SIGNEE EN 
1026. NE LUI EST TOMBEE 
SOUS LES YEUX QU’HIER — 
NOUVELLE LOI EN PREPARA­
TION M. SCHUBERT CITE 
DES CHIFFRES
Les propriétaires du quartier St- 

Jeaii-Baptiste ont appris hier soir, 
à une assemblée convoquée par Pè­
che vin Landry, au marché Saint- 
Jean-Baptiste, pourquoi le conseil 
avait passé outre à leurs protesta­
tions et ordonné l’expropriation de 
la rue Rachel.

En 1026, l’échevin Trépanier 
avait déclaré* aux propriétaires in­
téressés. dans une assemblée à ta 
salle Girard, que si la majorité des 
propriétaires du quartier était op­
posée à l’expropriation de la rue 
Rachel, les autorités municipales 
ne feraient pas l’expropriation. 
Quelque temps après, plusieurs 

à rimma-culée-Conception de Mont-i centaines de propriétaires, en fait 
réal. et se rendit l’année suivante | la majorité des intéressés, signè- 
faire son Troisième An de pro b a- I rent une requete au conseil pro­
lion à Anvers, France. En 1901-02, ! testant contre l’expropriation, 
il devenait rédacteur du Messager Or Téchevin Trepanier a décla- 
du Sacré-Coeur de Montréal et ré hier soir qu’il avait vu cette ie- 
socius du R. P. Provincial. Quel- quête protestataire, pour la pre 
ques années plus tard. M était 
nommé reoteur du Collège de St- 
Boniface, qu'il a agrandi d’une aile, 
surmonté de deux tours et décoré 
d’une nouvelle façade en 1906.

De retour dans Québec, il fut 
nomme maître des novices au Sault- 
au-Récollet. Puis il devint profes­
seur de théologie dogmatique au 
scolasticat de I ’11 nma c uil é e-Can cep - 
lion, poste qiTiü a occupé jusqu’à 
sa mort.

En 1925, le R. P. Dugas se ren­
dit à Rome assister à la béatifica­
tion des Martyrs Canadiens et à 
partir de cette date U s’en contitua 
l’apôtre ardent et dévoué. Lundi der­
nier encore (il y a huit jours), il

stoppa qu’à St-Catharines et à Ha­
milton où la foule accourut saluer le 
missionnaire de la paix mondiale. 
Ce fut une véritable procession 
triomphale que le trajet par auto 
de la gare à la résidence du lieute- 
inunt-gouvenmir.

La journée du premier ministre 
sera très chargée aujourd’hui; il 
a assisté à une séance du congrès 
de la Fédération du Travail cet 
ivant-midi à l’hôtel Hoyat York, 
fers 1 heure, il sera l’hôte du Cana- 
lian Club à un banquet servi au 
.loyal York égale mon 1. Mlle Ishbel 
era de son côté reçue par le 
Aomen’s Canadian (Hub au K ig 
id ward. Au cours de l'après-midi 
’université de Toronto conférera 
m titre honoraire à M. MacDonald 
■t ensuite avec sa fille il sera reçu 
)ar le gouvernement d’Ontario. Ce 
>oir il y aura diner à l’hôtel du gou­
vernement et vers minuit il se met­
tra en route pour Ottawa.

Ouverture «lu nouveau 
poste ( K V(

\f. JA. Dupont, itirecteur 
du studio du nouveau poste 
CK AC, construit par lu Presse,
à Saintdtyacinthe, a luncé les 
invitations pour l'ouverture of­
ficielle du nouveau poste, same­
di soir prochain, à 8 h. 30.

l.a ,fcrèmonic aura lieu au 
studio situe au sixième étape de 
l'édifice de la Banque Cana­
dienne d? Commerce. 980 ouest 
rue Sainte-Catherine.

tyrs.
la* religieux défunt laisse après 

lui un frère: Arthur Dugas, de 
Saânt-Jaeqiws TAchijaan; quatre 
soeurs; la Rèv. Mère Dugas, supé­
rieure générale dos Soeurs Grises; 
Mme Azarie Mireault, de Saint Jac­
ques i’Achigan; Mme Romuald Du­
rand, de Saint-Esprit, et Mme J.-B. 
A. Richard, de Montréal; deux beil- 
aes-soeurs: Mme IHrgas, femme de 
feu le juge Dugas, en son vivant de 
Jotiette, Mme C. A.' Dugas, de Mont­
réal; ses neveux; M. Maurice Du­
gas, avocat de Montréal, et M, Lu 
rien Dugas, député de Joliette à 
l'Assemblée législative.

Les funérailles auront lieu ven­
dredi matin à l'église de Vhnmaeu- 
lée-Conception.___

RÉCEPTION CIVIQUE 
À M. MACDONALD

LE PREMIER MINISTRE DE 
G R A N D K-B R ET AC. N E ARRI VE R A 
LUNDI AVANT-MIDI LECTU­
RE D’ADRESSE, REPONSE HT 
PRESENTATION DES CITOY­
ENS A 9 H. 30

Le Japon répond
à la Grandr-Bretagne

lokio, 16 (S.P.A.) La réponse
japonaise à l’invitation faite par l.s 
Anglais de participer à la conferen­
ce de Londres en janvier prochain 
vient d’etre transmise par télégra­
phe à l’ambassadeur Matsudaira à 
Londres. C’e*' lui qui la r'mettra 
au ministre des affaires étrangères. . .
On croit que les Japonais mit accep-! cours devant le 
te cette invitation sans réserve. 1 midi.

| La ville de Montréal prépare la 
I réception civique qu’e’le offrira au 
; premier ministre de Grnnde-Breta- 
Igne, lundi avant-midi. • . . .i nevm
i M. Ramsay MacDonald et sa Idle sn^\n^ 
Mlle Ishbel. arriveront n 9 h. du 

j matin, à la gare Bonaventure. Le 
maire Monde accompagné d’une dé­
légation municipale ira le saluer au 
train.

Une escorte d’honneur conduira 
le groupe des visiteurs à l'hôtel de 
ville où il y aura réception populai­
re vers 9 h. 30 avec lecture d’une 
adresse, réponse et présentation des 
citoyens.

L’hôtel de ville sera pavoisé.
Après la réception, on escortera 

M. MacDonald et sa suite à l’hôtel 
AVindsor, où le premier ministre 
britannique prononcera un dis- 

Canndian Club, à

rnière fois hier.
“Aujourd’hui, a-t-il déclaré, j’ai 

vu la requête de protestation con­
tre l’expropriation, requête signée 
par plusieurs centaines de citoy­
ens. Comme leader du conseil, c’é­
tait la première fois que je voyais 
cette requête.”

Comme plusieurs assistants mur­
muraient, Téchevin Trépanier a 
déclaré : "Je suis prêt à déclarer 
sous serment que j'ai vu la requête 
pour la première fois, seulement 
hier.

“Honte!” cria quelqu’un.
“Comment ça se fait?” demanda 

un deuxième.
“Ça été jeté dans le panier à pa­

pier!” cria un autre.
L’échevin Trépanier continua 

l’explication comme suit : “Vous 
vous rappelez, dit-il, que nous 
avions eu une réunion dans la salle 
Girard en 1926, avant l’expropria­
tion, et qu’alors je vous déclarais 
que si la majorité des propriétai­
res était opposée à l’expropriation, 
l’hôtel de ville ne la voterait pas. 
Je le déclare de nouveau. Mais 
lorsque le projet d’expropriation 
est venu devant le caucus des éche- 
vins où l’expropriation fut décidée, 
il n'y avait qu’une requête, celle 
qui était en faveur de l’expropria­
tion. Nous savions que quelques ci­
toyens étaient opposés au projet, 
mais nous n’avons pas vu de re­
quête.”

L’échevin Landry a prononcé le 
premier discours de l’assemblée. 
“Je vous avais dit il y a trois ans, 
que l’expropriation s'en venait et 
vous avez voté contre moi lorsque 
je me «suis présenté. Maintenant 
c’est fait. Dans le temps j’ai com­
battu l’expropriation, et mainte­
nant comme échevin je cherche à 
faire répartir le paiement sur une ) 
plus grande région afin de rendre J 
les charges moins onéreuses. L’é- 
cheyin Desroches m’a assuré ce 
matin qu’il y aura d’ici quelques 
mois une nouvelle loi (l'expropria-: 
tion; il ne sait pas encore ce qu’elle 
sera, mais if m’a affirmé qu'elle 

! rendra justice à toute la ville.” 
L’échevin Schubert dit qu’il est 

ressé dans le mode de 
répartition dans le coût d’expro­
priation. Le coût global de cette 
expropriation est de $826,876 dont 
75% doivent être payés par les 
propriétaires de tout le quartier 
Saint-Jeau-Baptiste, sauf ceux du 
côté sud de l’avenue Mont-Royal et 
le côté est de la rue Esplanade, et 
25% par les propriétaires des deux 
cotés de la rue Rachel entre les 
rues Saint-Louis et Esplanade.

La propriété immobilière du 
quartier Saint Jean-Baptiste est 
évaluée à $8,324,535, et comme clie 
doit être taxée à 75% de la valeur 
de l’expropriation, soit de $586.- 
*>25, la propriété du quartier se 
trouve donc grevée de $7 par $100. 
Les propriétaires de la rue Rachel1

ebt^Â DupiliiS jeudi
Rues Ste-Catherine, St-André, Demontigny, St-Christophe — PLateau 5151

Valeur: spéciales pour hommes et garçons

Complets 
à 4 pièces
Ages 9 à 17 ans

Tailles 27 à 35. SPECIAL, 
jeudi.

9.75
Complets de belle apparen­
ce, d’une confection soi­
gnée et qui assureront au­
tant de confort que d’élé­
gance au jeune garçon. 
Choix de tweed anglais ou 
worsted. Variété de tein­
tes nouvelles et de fantai­
sie. Veston droit ou croi­
sé, 1 gilet, I culotte et l 
pantalon (ou 2 pantalons).

DUPUIS FRERES—rez-de-chaussé»

Procurez-vous un radio 
pour cet hiver.

Nous en avons de tous 
les prix.

Conditions faciles si dé­
siré. —Au troisième

Pyjamas 
de flanellette

1.59 
2'poar 3.00

pour hommes. 
Chacun . \ ,

Vous aurez toujours besoin 
d’un pyjama de flanellette 
à l’approche des nuits froi­
des. Venez en acheter 
plusieurs à ce prix d’aubai­
ne. Bonne qualité de fi­
nette à jolies rayures fan­
taisie — Encolure “V” --- 
Boutons et brandebourg. 
Tailles 36 à 46.
DUPUIS FRERES

—au rez-de-chaussée

ACHAT SPECIAL DE

750 paires de Y

Chaussures
pour garçons et garçonnèts

Pointures 11 à 2.69
Pointures 212 à ^ fY r* 
5*4 . . . . . . . ù, y J

Ce sont de bonnes bottines 
et souliers pour l’automne 
et l’hiver. Cuir de haute 
qualité, résistant à l’usure. 
Modèles BLUCHER, forme 
large, semelles simples ou 
doubles. Aussi semelles 
PANCO dans le lot.

Eloignez la maladie en 
chaussant confortablement 
vos garçons qui vont à l’é­
cole ou au collège.
Nos valeurs sont remar­
quables et nos prix modi­
ques.
DUPUIS FRERES

-au rez-de-chaussée

DUPUIS, prl». h#norair* 
À.-J. DUQAIi- «t dir-çér.

ALBERT DUPUIS, , préenient 
ARMAND DUPUIS Mec-trét.

ENFANTS!
Ecoutez la causerie de l’on­
cle Joa. de la Ligue de la 
Sécurité publique, au radio 
ce soir à 7 h. 10, * poste 
CFCF.

Les cinq puissances
navales répondent 1

Londres, 16. (S.P.G.) — On
avait reçu ici hier soir 1 accepta- 
lion non officielle de tous les pays 
qui ont été invités par la Grande- 
Bretagne à une conférence de li­
mitation navale, qui doit être tenue 
à Londres en janvier.

Le fait que la première difficul­
té d’organiser cette conférence a 
été aussi rapidement surmontée 
donne l’espoir que quelques-unes 
des difficultés inévitables qui se 
présenteront avant qu'un accord ne 
soit atteint, seront écartées avant 
la réunion de la conférence.

I CONCOURS du “DEVOIR”
— *1.000 EN PRIX —

! ** 110 rcs,t> que 1 rébus à paraître mais il est encore
I temps de prendre part au concours.

No 26
\ «ici un nom des plus 

estimés et ceux qui ont 
maintenant la pratique 
de lire nos rébus d’un 
seul coup d’oeil, trouve­
ront facilement la solu­
tion. Les autres pour­
ront s'aider grâce au gui­
de du concours dans le­
quel se trouvent tous les 
noms à trouver ainsi 
que tes conditions du 
concours (le guide se 
vend au “Devoir” 10 
sous franco.)

Nous approchons rapi­
dement du terme du con­
cours puisqu’il ne reste 
plus que quatre rébus 0 
paraître. Il est cepen­

dant en coi e temps d entrer en lice et de courir la chance de 
gagner un prix. ( eux qui ne possèdent pas les rébus pa­
rus à date peuvent so les procurer moyennant 25 sous en 
s’adressant au “Devoir”.

1
La réponse de Tltalie, annoncée

«•»*, ‘«SW»*«.'i"S r„ua,.!'ehappelés a payer $195.508. ce qui re­
présente 25% du coût de l'expro-1

LA FIEVRE DES FOINS
En terminant son discours, le 

cous-ministre a lu une lettre d’un 
botaniste distingué, M. W. O. Roy, 
qui a fait des recherches en Gaspé- 
sic où il a constaté qu’il n'y avait 
pas de jacobée (herbe de Saint-J a U 
ques). On sait que c’est cette herbe 
qui cause la fièvr? des foins. Ceux 
qui souffrent chaque année de cette 
maladie, a déclaré M. Boulanger; 
auraient tout intérêt à choisir la 
Gaspésie comme endroit de villégia­
ture de déférence aux autres en­
droits. Comme il y 4 aux Etats-Unis 
une dizaine de millions de person­
nes qui sont atteintes de la fièvre 
des foins, une publicité bien faite 
contribuerait à en amener un grand 
nombre dans la Gaspésie où elles 
trouveraient un soulagement à leur 
mal.

mise aux affaires étrangères hier. 
Le texte ne fut pas publié, mais il

Ipriation, se trouvent donc grevés ‘'st cntendu *1 contient quel- 
i d’une taxe de $54.48 par $100 (Ilies Serves. Les Etats-Unis ont 
j En plus les propriétaires du côté fait parvenir leur acceptation.

Il nord de la rue Rachel, qui sont ap­
pelés à payer $51.48. n’ont pas re-

TACMÊ

«ROUE

V» un sou des expropriations, et 
ils paient plus que ceux dont les 
propriétés mit été partiellement ex­
propriées. Ainsi un propriétaire 
dont le terrain est évalue à $11,000. 
est appelé à payer $6,800.

L’échevin Schubert propose que 
les expropriations soient défrayées
à même une taxe générale. De cet- _ ___ _
te façon chaque propriétaire sau- tes ïïtalie 
mit à quoi s’en tenir sur les dé­
penses qu’il encourt du fait de sa 

j propriété.
L échevin Savard approuve la 

; suggestion de M. Schubert, mais il 
I déclare qu’on devrait préparer la 
1 taxe d’expropriation comme celle 
I des pavages et charger un taux 
j fixe au propriétaire riverain.
I M Téchevin Mercure s’est dit.1, r 
| surpris de la déclaration de M. | ffbange de vues 
Trépanier sur la contre-requête 

i contre l’expropriation, mais dit 
| qu’il accepte la parole de Téchevin 
I Trépanier.

Les autres orateurs ont été MM 
Dr Gaston Demers, Marquette et 
Cornellier.

De Tokio et de Paris, la nouvelle 
est arrivée hier que 1rs cabinets 
avaient approuvé l’acceptation. La 
réponse japonaise n’attend plus que 
la sanction de Tempereur, mais cel­
le de la France n’est pas encore ré­
digée. Personne ne sera surpris si 
la réponse française comporte des 
réserves, lesquelles, sous certains 
rapports, pourraient être similaires 
à celles qu’il est entendu qu’a fai-

Cntipon à (h tacher et à faire parvenir au DEVOIR 
après la publication du 30èmc rébus — pas avant.

On sait que le gouvernement bri­
tannique espère que des échanges 
de vues avant la conférence feront 
disparaître certaines difficultés. 
Londres a été très intéressé d’ap­
prendre que les hommes d’Etats ja­
ponais, en se rendant à Londres 
pour la conférence, visiteraient 
pe.ut-ètre Washington, pour un

l.rs dépenses de la voirie 
excèdent les recettes

Courtoisie de la
JSeilson Chocolate

A l’occasion de la venue de M. 
Ramsay MacDonald, la Neilson Cho­
colaté Co.. a bien voulu eouncr son 
programme afin de laisser irradier 
les discours de MM. MacDonald et 
Mackenzic-King, à 9 h. 30 demain 
soir à Ottawa. Le programme de 
I heure Neilson s’ouvrira à 9 h. 
comme d’habitude pour se termi­
ner à 9 h. 30.

La France et la visite de 
M. MacDonald

M. le jupe Wcir malade 
à Paris

Washington, 16 (S. P. A.). — M. 
t-lande 1, ambassadeur de France, 
agissant d’après les instructions de 
M. Briand, a exprimé au secrétaire 
St j m son la satisfaction du gouver­
nement français pour lé sucrés de 
la visite de M. MacDonàld aux 
Etats-Unis.

M. Stimson. à qui M. Claudel a 
transmis oralement le message du 
gouvernement français, en a appré­
cié le caractère très amical.

Le secrétaire d’Etat a fait savoir, 
d’autre part, que M. Nobile de Mar- 
lino. ambassadeur d’Italie, avajt 
fait une visite semblable, mais sans 
message spécial de la part du gou­
vernement italien.

REPONSE AU REBUS No 26
(Ecrire lisiblement)

Nom
Adresse

| Ville . . .

Québec. 10. — Le sous-ministre 
de la voirie, M. J.*L. Boulanger, a 
fourni des chiffres intéressants con­
cernant l'administration de son dé­
partement au cours de Tannée cou- 
rante. H a déclaré, dans un discours 

M. le juge Meir, de Montréal, est prononcé hier devant les membres 
gravement malade à Paris. j du firdaru Club, que le* dépenses

-------------- avaient encore «p»é le, revenu,. —*«Jf
. , wXUo ^CS»r I dc ,a ronférence du bu rem
L elarglSM'tlient réalisé à date $4,880,739.86 sur national du travail.

" jla vente des licences d automobdes
CIC la nu* Pccl h't $3.053,039.78 en taxe sur Tessen*

_ . j ce. ce quj fajj un total de $7,933,-
, , ... 1799.64. !,o département de la voirie

munic,P«l ;> décidé a cependant dépensé 12 millions de 
d homologuer une nouvelle ligne1 dollars pour la réparation et la 
nour élargir de douze pieds la rue j construction de* grandes route*.
Peel, entre Sherbrooke et Sainte-1 Depuis 1912, le gouvernement n dé- 
Ca benne, et Windsor entre Sainte- pensé à pfl, près $105,000.000 en 
Catherine et Dorchester. 'routes * mill

Pourquoi 

If* Lait

Borden

un Lait bain

Distributeurs de 
Mereroft Farms 

Lait certifié.

La pasteurisation scientifi­
que du Lait. Borden est une 
précaution supplémentaire 
qui assure ss pureté. Le 
lait Pur est un Lait Sain.

Commandez votre provision 
quotidienne de lait Borden 
b n'importe quel livreur 
Borden de votre quartier, ou 
vous pouvez téléphoner di­
rectement k Wilbank 1188.

t

BORDENS FARM PRODUCTS CO.Üd
215 MURRAY ST. MONTREAL

améliorées.’

{Les armateurs et la S.D.N.
Genève, 16. — Tous le.s représen­

tants des armateurs, c'est-à-dire
retirés 

bureau inter­
national du travail.

I^ur effort pour que la conféren­
ce demande aux gouvernements in­
téressés de nommer comme repré­
sentants ouvriers des délégués des 
syndicats de marins a' échoué. La 
délégation des employeurs britan­
niques a déclaré, on effet, que les 
délégués ouvriers anglais ne repré­
sentaient vraiment pas les marins 
britanniques.

Décès de Madame
A.-L. Marsolais

Joliette. 16. — Hier après-midi 
est décédée Marie Robert, femme 
de M. Alfred-L. Marsolais, secré­
taire-trésorier de la cité de Joliet­
te.

Mme Marsolais a été victime 
d'une chute qui a entrainé sa mort 
quelques heures après. Elle était 
à travailler à une fenélre au deuxiè­
me étage, lorsqu’elle tomba dans le 
vide.

L’occident s’est produit vers mi­
di et transportée sur-le-champ à

Thôpital, elle v mourait deux heu­
res plus tard, par suite de fractu­
re de la colonne vertébrale.

Lui survivent: son mari, deux en­
fants. un fils. Alfred-L. et une fiHf' 
Hermine, (Mme A. Roach); trois 
soeurs: Mme (col.) A. Rov. Mme 
Georges Normandin et Mlle Méli­
na Robert; sa mère, Mme Olivier 
Robert, et deux frères, MM. Olivier 
Robert, de Montréal, et Edmond 
Robert de Los Angeles.

Les funérailles nuron tlieu ven­
dredi, à la cathédrale.

Le “Devoir” prie la famille en 
deuil d accepter ses sincères sym­
pathies.

Auxiliaire et Gardien d€ la Vie, rHôpitaî est une Nécessité


